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Diane Sansoucy signe un roman 
digne de recommandation B 3
La vengeance de la pelouse 
apporte un éclairage sur 
l'enfance de Brautigan B 4

Pour mieux foire 
pwuter la crise de 
la trentaine, 
Diane Bérard 
(à droite) et 
Martine Turenne 
ont choisi d’en 
rire ensemble.
Collaboration spéciale 
«ndrE pichette

« DEUX FILLES LE MERCREDI SOIR >
• •isto ire s

trentenaires
Catherine Gauthier 
Collaboration spéciale

■ La trentaine n’arrive ja­
mais seule dans la vie d’une 
femme. Elle traîne dans sa 
besace des dizaines de pe­
tits pots de crème. Sans 
compter les fringues plus 
«classiques», la nouvelle 
coupe de cheveux et les mè­
ches grises à camoufler çà 
et là. Qui a dit que la trentai­
ne était facile à vivre ? Bien 
sûr, Jean-Pierre Ferland 
chante que «c’est à 30 ans 
qu’elles sont belles... » À 30 
ans, oui, peut-être. Mais 
lorsqu'elles filent à toute vi­
tesse vers le club des 40, les 
femmes ont un peu plus de 
difficulté à avaler la phrase 
du chanteur-séducteur.

D
eux choix s'imposent alors à elles : en pleu­
rer. .. ou en rire. Diane Bérard et Martine 
Turenne ont décidé d’en rire. Des deux jour­
nalistes « sérieuses», l’une vient tout juste 
de franchir la quarantaine et l’autre s’en ap­
proche. IViur mieux faire passer la crise de 
la trentaine, elles ont choisi d’en rire ensemble. Car elles 
l’avouent humblement, «les trentenai- 

res équilibrées n’existent pas... ».
Chaque mercredi soir depuis quatre 

ans, les deux filles se réunissent au­
tour d’une petite bouffe et d'une bonne 
bouteille de vin. Quelque 200 soupers 
plus tard, après 220 bouteilles devin et 
mille et une remises en question, voilà 
qu’est né Deux filles le mercredi soir, 
un premier bouquin dont elles ne sont 
pas peu fières.

« Pour nous, ça a été comme une bouf­
fée d’oxygène», lance d'emblée Diane, 
les yeux pétillants. « On peut bien dé­
noncer la société dans laquelle on est, 
poursuit Martine. Mais on vit dedans 
alors, aussi bien en rire ! »

Dès l’instant où les deux filles se re­
trouvent, on sent la complicité qui les 
unit. Un coup d’œil leur suffit pour se 
comprendre. Le rire de l’une entraîne 
celui de l’autre. Et même si elles sont toutes deux bien dif­
férentes, ce qu'on découvre d'ailleurs au fil des pages de 
l'ouvrage, elles s’entendent à merveille. Tellement qu’il est 
facile de croire à toutes leurs histoires.

« Le livre raconte notre vie de femme, de mère et de tra­
vailleuse, explique Martine. Au début, on voulait faire un gui­
de humoristique, mais on a vite vu que c’était pas ça. Alors, 
on a décidé d’écrire un livre comme on vit la trentaine depuis 
quatre ans, c’est-à-dire en dialogues et en interactions. »

Rapidement, les deux femmes dépoussièrent souvenirs et 
agendas et s’installent dE*vant l’ordinateur.

«C’est le fil de notre amitié qui s’est déroulé, s’exclame 
Diane. Ça s’est fait naturellement, comme un accouche­
ment sans douleur, le mercredi soir, avec les enfants. » Car 
il faut ajouter que Marie, la fillette de Martine, et Félix, le 
fiston de Diane, font aussi partie du club sélect des mercre­

dis soirs. « Et sans eux, ça ne serait pas 
pareil », insistent-elles en chœur.

VIE D’AUJOURD’HUI
Quand on pense à la vie des femmes 
trentenaires aujourd'hui, trois mots 
nous viennent en tête : métro, boulot, 
dodo. Ce n’est pas facile de tout conci­
lier, et les deux auteures-journalistes 
en sont bien conscientes. Martine élè­
ve seule sa fille, tandis que Diane a 
trois hommes dans sa vie : un conjoint 
et deux fils. Toutes deux ont un bou­
lot « sérieux » et exigeant, mais insis­
tent pour s’occuper de leur progéni­
ture, activités et devoirs compris, fai­
re le ménage de la maison et s'amu­
ser un brin.

« La conciliation travail-famille, on 
en parle beaucoup, confie Martine. 
Mais on est dedans, et on n’est pas à la 

veille d’avoir réglé le problème. » Rapidement, Diane en­
chaîne. « Le monde du travail est très performant, dit-elle. 
Quand les enfants arrivent, c'est là qu'en tant que femme, 
on sent les iniquités entre les deux sexes. Ce livre-là parle 
de notre réalité. Beaucoup de femmes m’ont dit que c’est 
leur vie aussi et ça, c’est très touchant. L’idée de refléter 
une réalité de société, une réalité qui n’est pas seulement

Voir HISTOIRES en B 2 ►

Deux filles
le mercredi soir
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PAUL AUSTER

Témoin
inquiet
Antoine Tanguay 

Collaborai ion spéciale

■ L'art de rim/uiétude. Ce titre 
d’un des courts textes de Paul 
Auster, écrits entre IBB? et 2002 
et rassemblés dans ( 'oustat d'ac­
cident, résume bien le malaise qui 
semble tarauder depuis toujours 
l’auteur de La Trilogie new- 
yorkaise et de Moon /‘alace. 
Cette inquiétude, c’est aussi l’an­
goisse ressentie devant la misè­
re urbaine, l’injustice, le chaos 
du 11 septembre 2001. Or, on 
peut, dans la foulée, y associer un 
état d’éveil essentiel à l’écrivain 
qui veut, en quelques phrases, 
faire sens du spectacle parfois 
effrayant offert par notre socié­
té contemporaine.

Paul Auster serait donc un homme 
inquiet, lucide, un témoin privilégié 
de la blessure infligée à sa chère 
ville de New York à qui il consacre plu­

sieurs lignes dans Constat d accident. 
Bien que la plupart des 15 courts arti­
cles, préfaces et notes éparses qui com­
posent cet opuscule copublié par Actes 
Sud et Leméac 
aient été rédigés 
avant la chute du 
World Trade Cen­
ter, on sent que 
derrière le roman­
cier se terre un 
être humain aux 
prises avec ses 
manies, ses crain­
tes et, une fois n’est pas coutume, ses 
idéologies politiques. Car si l’on connaît 
déjà l’importance qu’il accorde au ha­
sard et à la mémoire dans Lo musique 
(ht hasard et du Livre des illusions, il 
faut chercher plus loin, dans la lecture 
de L'Art de la faim ou du Diable par 
la queue, par exemple, les traces des 
préoccupations d’Auster à propos des 
tracas quotidiens.

15 courts 
articles, 

préfaces et 
notes 

éparses

Voir TEMOIN en B 2 ►

Vous avez de la difficulté 
à comprendre dans le bruit?
La prothèse de technologie numérique vous permet 
maintenant de résoudre ce problème. Elle s'ajuste 
automatiquement en amplifiant la parole tout en 
réduisant les bruits ambiants. Elle est disponible dans 
tous les modèles dont la prothèse super-miniaturisée.

L» coût do certaines prothèses auditives peut être défrayé 
entièrement par la Régie d'assurance maladie du Québec, 
la CS57, les anciens combattants et les assurances privées.
Renseignez-vous?

. sJ)
BERUBE • BRASSARD

AimiOPROTHESISTES 
PROTHÈSES AUDITIVES 

L'oreille... entendre battre l.i vie.

QUEBEC 522-3656
320, Saint-Joseph Est, local SS-036
LORETTEVILLE 842-0793
Centre médico-dentaire • 153, boulevard Valcartier
LÉVIS 835-0497
53, avenue Bégin
IXTiRIIUR SANS FRAIS: 1-800-363-7386

Une période d'expérimentation vovs convaincra de l'efficacité de nos prothèses auditives.
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Soirée de 
Moulin-Rouge

■ Lun de* plus célèbres étublisKt*- 
ments de l'uris, le Hal du Moulin-Kou- 
Ife, présente au menu de son dîner 
dansant, deux fois par soir, 3tir> jours 
par année, la revue Féerie On la dé­
crit comme le summum des variétés 
avec 60 (Jiris et 1000 costumes de 
strass, de plumes et de paillettes. On 
nous fluide tout d'abord dans l'envers 
du décor du spectacle. La soirée se 
poursuit avec un dwument qui racon­
te l'histoire de cette salle. l'uis un au­
tre documentaire nous fait la genèse 
de l’œuvre de Toulouse-Lautrec qui, 
en 1895, crée deux panneaux au des­
lin rocambolesque pour décorer la ba­
raque de La Goulue, qui a quitté le 
Moulin-Rouge pour la Foire du Trône. 
Théma : Moulin-Rouge : La revue, Mou­
lin Rouge Forever et Palettes : Toulouse 
Lautrec, AKTV, à 21 h, à 22 h et à 23 h.

COLLABORATION SPÉCIALE ANDRÉ PICHETTE

Direnne et Bérardparlent un peu de tout dans leur livre: amitié, maternité, centres 
commerciaux, santé, voyages, maladie... et un tantinet des hommes.

Bernard Derome anime « 5 sur 5 »

Dernier «5 sur 5» 
de la saison

■ Parmi les sujets abordés au­
jourd'hui dans la dernière émission de 
la saison de ô sur ô animée par Ber­
nard Derome, on remarque la situa­
tion en Corée du Nord qui inquiète plu­
sieurs téléspectateurs désirant savoir 
pourquoi les Américains tolèrent les 
bravades de ce pays, mais attaquent 
un pays comme l’Irak. L’émission se 
penche aussi sur l’étiquetage d’ali­
ments avec OGM, les achats et le ma­
gasinage de voyages dans Internet et 
l'origine de la tradition des Bibles 
dans les chambres d’hôtels. J sur 5, 
Kadio-Canada, 17 h.

Isabelle Maréchal, 
globe-trotter

■ Un nouveau concept d'émission 
qui devrait trouver un bon public: 
Isabelle Maréchal rend visite à des 
Franco-Canadiens qui ont eu le coup 
de foudre pour un autre coin de la 
planète et qui s’y sont installés pour 
de bon. Cette semaine, elle rend visi­
te à des Franco-Canadiens installés 
en plein cœur de l’Amazonie. Isabel­
le autour du monde, TV5 à 19 h (re­
diffusion le lundi à 21 h30).

HISTOIRES
Suite de la B1

la mienne, ça me plaît beaucoup.» 
Martine acquiesce en souriant.

Le récit des deux femmes est parse­
mé de statistiques qui appuient leurs 
opinions. «C’est un réflexe de journa­
liste, avoue Martine. Je suis incapable 
d’avancer quelque chose sans avoir 
des faits derrière. Bien sûr, on a des 
opinions, mais ce ne sont pas des opi­
nions en l’air ! »

La lectrice -ou le lecteur- apprend 
notamment que de récentes recher­
ches ont démontré que les femmes de 
35 à 39 ans ont beaucoup moins de 
chance de vivre une maternité que 
celles âgées entre 25 et 29 ans. C’est 
bien embêtant pour une femme qui, 
comme Diane, est plus proche de la 
quarantaine et souhaite donner nais­
sance à nouveau.
Autre statistique intéressante : le 

Québec est le champion mondial des 
unions libres, avec un couple sur qua­
tre qui n’est pas marié. Et saviez-vous 
que la femme et la femelle lézard ont 
quelques points en commun?

Au fil des chapitres, les auteures 
nous convient à leurs soupers du mer­
credi soir. Et le choix du mercredi est 
un brin stratégique. « Plus tôt dans la 
semaine, il n’y a pas assez de tensions 
accumulées et les bienfaits ne se­
raient pas complets, écrivent-elles. 
Plus tard, il nous faudrait des nuits en­
tières pour venir à bout de tous les 
drames à l’agenda. »

Certaines anecdotes sont rigolotes, 
d’autres sont plus touchantes. En 

I quelque 200 pages, elles arrivent à

parler de l’amitié, de la maternité, des 
centres commerciaux, de la santé, des 
voyages, de la maladie et un tantinet 
des hommes. « L’homme n’est pas au 
centre de nos discussions ! s’exclame 
Martine. Même si notre éditeur ne 
nous croyait pas au début, il nous a 
même demandé de ne pas nous censu­
rer sur la question ! »

Tout ce qu'elles racontent est vrai, ti­
ré de leurs propres vies. « On a décidé 
de jouer le jeu jusqu’au bout, poursuit 
Diane. Tout est vrai, jusqu'aux vête­
ments que je portais à Mexico. On n'a 
rien inventé, mais on a quand même 
gardé nos petits secrets.» Elles te­
naient aussi mordicus à ne pas trop 
parler des gens qui les entourent. « On 
a voulu être respectueuse, explique 
Diane. Mon chum, mes amis et mes pa­
rents n’ont pas décidé qu’on écrive un 
livre. Us sont là, mais en parallèle. »

Sans se lasser, les deux filles placo- 
tent et placotent, tout en sirotant leur 
verre. Tout à coup. Martine s’exclame.

« Demain, c’est mercredi ! Tu veux 
manger quoi Diane ? »

Après un petit silence, Diane répond. 
« Des souvlakis? 11 me semble que ça 
fait longtemps. »

«Je le savais que tu me demanderais 
ça», poursuit Martine.

Et le vin? Une bonne bouteille de 
rouge australien. «J’aime le vin sec 
et corsé », ajoute Diane avec un sou­
rire. La vie continue, même lorsque 
deux filles le mercredi soir devien­
nent quadragénaires, ou sont en voie 
de le devenir.

DIANE BÉRARD ET MARTINE TUREN- 
NE, Deux fllles le mercredi soir, Editions Trans­
continental, 218 pages.

TEMOIN
Suite de laBl

D'emblée, il s’avère capital d’avertir 
les fidèles lecteurs d'Auster —établi 
à Brooklyn et que l'on s’évertue à 
taxer de « plus français des écrivains 
américains » —, que Constat d'acci­
dent n’a rien d'une pièce de résistan­
ce, loin de là! Plusieurs risquent de 
rester sur leur faim en grignotant ce 
fin amuse-gueule d’une centaine de 
pages, savant mélange d’écrits aux 
passages souvent lumineux mais trop 
souvent marqués par la timidité d’un 
auteur, tantôt indigné, tantôt frileux, 
qui hésite à approfondir ses ré­
flexions sur des sujets brûlants com­
me la peine de mort ou la pauvreté. 
Sans mériter d'être considéré comme 
un accident de parcours, Constat 
d’accident démontre toutefois que 
ces « fonds de tiroirs » forment un re­
cueil d’intérêt plutôt moindre, surtout 
pour le lecteur qui ne voue pas un cul­
te dévot à Auster.

Malgré cela, il faut pourtant recon­
naître que Constat d’accident porte 
immanquablement « la touche Aus­
ter» et les lecteur attentifs sauront 
dénicher, ça et là, quelques savou­
reux échos à son univers romanes­
que. A preuve, l’ouverture du recueil, 
qui relate trois hasards extraordinai­
res qu’on croirait sortis tout droit de 
Moon Palace ou de Leviathan. Le 
Gotham Handbook écrit à la deman­
de de l’artiste Sophie Galle, pour que 
celle-ci puisse égayer sa vie dans la 
métropole, dresse une joyeuse apolo­
gie du sourire et de la compassion hu­
maine dans une ville où l’anonymat 
est de rigueur. Il suggère ainsi de sou­
rire en tout temps, de donner des pa­
quets de cigarettes entiers et des 
sandwichs à des passants nécessi­
teux ou d'adopter un lieu public (Gal­
le choisira plus tard d’adopter une 
cabine téléphonique).

«.Mors que tant de choses nous sépa­
rent, qu’il y a dans l’atmosphère tant 
de haine et de discorde, il est bon de se 
souvenir des choses qui nous rassem­
blent. » Cette dernière phrase résume 
bien les préoccupations d'Auster pour 
le moral de « sa » cité, pour le sort des 
mendiants et des oubliés, taches invi­
sibles sur le pavé, ignorées des pas­
sants aveuglés par trop de misère am­
biante. Réflexions sur une caisse en 
carton, texte écrit à la demande de la 
New York Coalition for the Homeless 
et malheureusement non publié, pour­
suit cette réflexion essentielle. Auster 
y aborde en des termes d’une remar­

quable sobriété la situation des sans- 
logis, victimes de « l'équation secrète 
d’une économie de marché selon la­
quelle la richesse engendre la pauvre­
té ». Si la thèse n’est pas neuve, elle 
n’en éclaire pas moins un problème 
persistant, une grave crise des va­
leurs sévissant au pays de l'Oncle Sam 
et ailleurs. « Nous ne sommes qu’à un 
désastre de distance d'une authenti­
que infortune», note-t-il plus loin. On 
songe au clochard de Tombouctou ou 
au chaos urbain décrit dans le très 
noir Voyage d’Anna RI unie.

CHRONIQUEUR DU DÉSASTRE

Pour un écrivain qui a tant traité de 
New York dans son œuvre, il apparais­
sait inévitable de traiter des attentats 
du 11 septembre 2001. Mnsi, boulever­
sé à la vue de la colonne de fumée pes­
tilentielle s’élevant de Manhattan, il 
écrit, dans Rotes dans le désor­
dre : « Encore de la violence, encore des 
morts, encore de la douleur pour tout le 
monde. Et ainsi le XXI' siècle commen­
ce enfin » Dans L’A rf de l’inquiétude, 
la vue de l’illustration des deux tours en 
noir sur fond noir d’Art Spiegelmann, 
publié le 24 septembre dans le .Yew }br- 
ker, l'amène à lancer, tel un messie de 
Brooklyn : «Mors mes yeux se sont 
remplis de larmes. Larmes pour les 
morts. Larmes pour les vivants. Larmes 
pour les abominations que nous nous 
infligeons les uns aux autres, pour la 
cruauté et la sauvagerie de toute cette 
saloperie de race humaine. Et puis j’ai 
pensé : Nous devons nous aimer les uns 
les autres ou mourir. »

Oui. l'aul Auster est inquiet, emporté, 
et pêche souvent par naïveté. Constat 
d’accident souffre certes de la présen­
ce de trop grossières approximations 
ou de cris du cœur intempestifs. Qu’à 
cela ne tienne, l’expression d’un amour 
sincère, même maladroite, pour le gen­
re humain, l’art et surtout pour la ville 
de New York mérite que l'on s’y attar­
de. Dans un extrait d’un cahier de de­
voirs datant de 1967 reproduit au début 
du recueil, Auster écrivit un jour : « Le 
langage n’est pas l’expérience, il est un 
moyen d'organiser l’expérience. » Il 
avait alors 20 ans. Aujourd’hui, blessé 
par les trop nombreuses tragédies qui 
accablent notre actualité quotidienne, 
Auster poursuit courageusement cet 
éternel — mais pourtant ô combien né­
cessaire — combat avec les mots afin 
de coucher l'horreur sur le papier et 
peut-être, au passage, éveiller quel­
ques consciences.

* ★ ★ PAUL AUSTER, Constat d'accident et 
autres textes. Actes Sud/Leméac, 102pages.
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Paul Auster, en 1992
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SOLEIL

L'Hôtel du Grand pardon

J
e ne choisis pas toujours les livres dont 
je vous parle. Je veux dire par là que je 
me fais souvent mener en bateau par 
d'habiles relationnistes. charmantes et 
démoniaques personnes qui me font 
toutes sortes d'aceroires pour que je 
consente à publier quelques bons mots sur le der­
nier bouquin de leurs protèges 

A mon corps défendant, serais-je devenu un 
agent de promotion littéraire Faut croire que 
oui...

Une fois encore je me suis laissé prendre et je 
suis resté collé dessus toute une fin de semaine. 
Une longue fin de semaine, celle des trois jours. 
Le livre s'intitule Croque-monsieur et son au- 
teure s'appelle Diane Sansoucy.

Pourtant, à première vue. je n’étais pas attiré 
par ce bouquin. Une couverture drabe. Un fond 
gris sur lequel était reproduit un tableau parti­
culièrement atroce. Une œuvre de Cari Pelletier. 
Quatre agonies pour une fin de siècle. La re­
présentation d'une femme suppliciée, nue et 
écartelée, pieds et poings liés. Une image violen­
te et choquante. Rien de séduisant, rien pour 
avoir envie d'ouvrir ce livre.

Je m’y suis attelé, comme dans l’expression 
« s'atteler à une corvée ».

Première impression après 70 pages : ni bonne 
ni mauvaise. Un autre de ces radotages dont on 
peut se passer. Du grattage de bobo, de la petite 
misère en bas noirs, un univers clos et oppres­
sant. Deux récits en parallèle pour raconter une 
famille disjonctée.

Lire n’est pas toujours un plaisir !
Le lendemain, quelque part entre les pages 150 

et 200, j'ai jeté ces quelques réflexions sur mon 
carnet de notes: «C’est écrit ! C’est dense. C'est 
intense. Diane Sansoucy a du talent. Un indénia­
ble talent. Et de la maturité. Conjugués à une for­
te personnalité. Étonnant. Séduisant.»

Et voilà, j'étais entrain de lire un roman digne de 
recommandation. Un grand roman ? Si ce n'est

pas un grand roman, ça y ressemble.
Ce livre est à l'image de sa page cou­

verture : sombre, dur. dérangeant, in­
habituel. Un livre où il est écrit que la 
mort est laide : « Le mythe est grandio­
se. la réalité sale et triviale »

Non seulement la mort est laide, mais 
elle empeste le croque-monsieur: « La 
mort me colle à la peau, je sens le cro­
que-monsieur. Je ne savais pas que la 
mort sentait le croque-monsieur. »

D'où le titre. Croque-monsieur.

(

Un village de carte postale au bord LU
d'un lac. Disons au nord de Montreal.
Des habitants, des artisans, un notaire, un mé­
decin. Et une incongruité dans cette société étri­
quée: la famille la plus argentée, c'est celle du 
menuisier. Parce que le père et le grand-père se 
sont enrichis en construisant des chalets d'ete 
pour les gens de la ville.

.André, le fils du menuisier, s'est épris do Fran­
çoise. la fille du notaire. Au grand déplaisir de la 
notairesse. Ils se marient et ils ont trois enfants

Très vite, une incompatibilité de caractère 
entre les deux. Françoise est coquette, capri­
cieuse, instable, immature. Elle n’a qu'une idée 
en tête : la grande ville, scs magasins, ses taxis, 
ses p'tits chars.

Les scènes sont fréquentes et les enfants sont 
terrorisés. Pour se calmer le pompon, Françoise 
saute dans son yacht et fend les eaux du lac à des 
vitesses folles.

Nous voyez le genre...
Le roman Arlequin prend des airs de tragédie 

le jour où Françoise est frappée par la foudre au 
beau milieu du lac après une scène plus pénible 
que les autres.

André en perdra la parole et l’un des enfants. 
Claudine, en perdra la raison.

Pendant que le village se mobilise pour recher­

cher le corps de la disparue. Madelei­
ne. la fille d une voisine, prend les en­
fants sous son aile et s'occupe 
d'eux -> Elle tient la maisonnée à bout 
de bras sans avoir une minute à elle 
pour se demander ce qu elle lait là 
Elle soigne, nourrit, console, cajole, 
fait les courses, rassure les clients in­
quiets d'André, refoule les curieux, 
découragé gentiment les assauts de 
grand-mère IVrron qui tient le mon­
de entier, et son gendre en particu­
lier. responsables de la mort de la 

' " prunelle de ses veux Deux jours.
ES trois jours, cinq jours »

Curieuse personne, ta Madeleine. Elle 
est alita' et udier en ville pour faire infirmière, mais 
It's mauv aises langues du village croient dur com­
me fer quelle y faisait la putain 

Une jeune femme intègre, pourtant Qui règle 
tout avec de la Itouffe. pour faire pencher un peu 
le malheur du côte du bonheur '

Ce qui devait arriver arriva Le veuf finira par 
épouser Madeleine et les enfants l'aimeront et la 
respecteront comme une seeonde mère 

Là. on retombe dans le roman Arlequin. 
l\mr s'en «‘happer, le lecteur est prie d'assister 

à la lente et douloureuse agonie de Madeleine. Un 
cancer. C’est le thème central du livre:suivre 
quelqu 'un dans les derniers jours de sa vit'.

Après tout, explique Diane Sansoucy. on ou­
blie trop souvent que la première personne qui 
doit faire le deuil de sa vie. c'est celle qui sait 
qu’elle va mourir.

Le premier rôle, dans cette histoire, c’est celui 
de Claudine. Une écorchée vive Au propre com­
me au figure. Elle cherche à se faire mal et se 
ronge les chairs jusqu'à l'os. Elle s'est même 
coupée le poignet avec une hache '

("est un être pour qui la vie n'est jamais qu'un

■ ( 'ntqur-monsieur » Diane Sansoucy

long cri de douleur interrompu par quelques ho­
quets tie bonheur

Elle a un talent, la peinture Flic a une passion. 
\an ( iogh l'omme lui. elle est allée se gorger de 
lumière en IVoM'iice.

Quoi d'autre ’ Elle s'est marioe avec Luc Qui 
a change de religion lors d'un stage profession­
nel en France. Situation equivoque, mais les 
deux sont restés très proches 

Quand \ndre meurt. Madeleine ne sait trop 
quoi faire de son immense maison. Luc lui pro­
pose de la transformer en auberge. LTlûtel du 
(îrand pardon, peut-être .’ 
l’our la suite, à vous déjouer..
Ce roman est écrit comme une pièce de theatre. 

Les emotions y sont fortes, complexes, toujours 
explicites, toujours à fleur de peau.

Diane Sansoucy dit n'avoir ni message ni témoi­
gnage à livrer : «Je me suis contentée de mettre 
des personnages on scène et de les laisser v ivre. » 

Sa devise, c'est : je vis, donc j’écris !

* * * |)| \M\ S \NS<>Ui Y, ( roqiic monsicu, ifncbci \mcn
(/uc. tfiO/Htyts.

« LA NUIT MONTE »

L’amour
mal

esquissé
Sylvain T ru del

Collaborât ion spéciale

La nuit monte, premier véritable roman de Josée Bilodeau 
(elle avait publié des récits. Kilomètres, chez Les Intou­
chables en 1999). raconte la première nuit d’un amour neuf 
où une femme anxieuse veille et soliloque auprès de 
l'amant endormi, évoquant souvenirs taraudants et ques­
tions angoissées.

D'emblée, je crains que l’idée ne soit pas follement origi­
nale ; néanmoins on ne doit jamais jurer d'un préjugé. Il 
faut lire, les yeux grands ouverts, dans l'espoir que l'écri­
vain saura renouveler les formules conventionnelles.

De ce point de vue, le roman commence bien : la narratri­
ce considère les chambres de ses amants non comme des 
endroits où l'on entre, mais comme des endroits d'où l'on 
sort. Bien. Et puis, au sens propre comme au figuré, nous 
sommes au printemps de quelque chose, mais cependant 
l’amour naissant épouse la forme de « ténèbres nouvelles ». 
Bien bien.

Par ailleurs, si la nuit est bel et bien tombée sur le monde 
et sur l'amoureux, elle monte du tréfonds de la jeune fem­
me et surgit dans sa conscience avec un flot d'impressions 
tenaillantes. Par le recours au bouillonnement des pensées 
et des réminiscences d'un passé parfois lointain. Josée Bi­
lodeau évoque habilement, d'entrée de jeu. le vertige indé­
finissable et assez affolant des premiers temps de l'aven­
ture amoureuse.

Malheureusement, la suite du roman n'a pas suscité mon 
adhésion. Pourtant, il y a là plusieurs pistes intéressantes, 
quelques idées, comme cette habitude qu'a la narratrice de 
préparer pour ses proches des «funérailles imaginaires 
dans le plaisir masochiste d éprouver la peine (...)».

Au fil des heures de cette première nuit, de méditations 
en méditations, progressant par cercles concentriques, la 
narratrice ramènera l'invisible dans le filet des songes, 
convoquant autour d'elle les êtres qui ont marqué sa vie : 
son père, sa mère en allée, une voisine affectueuse et dé­
vouée (sa belle « mamie » substituée), une cousine suicidai­
re. un amant, des amoureux, une veuve amnésique 
condamnée à revivre sans cesse la mort de son mari.

.Alors, quoi ? Où est le problème ? À mes yeux. ______
les points faibles concernent la psychologie.
Certaines situations semblent fausses, banca­
les. mal mûries. Par exemple, je n'arrive pas à 
croire que la mère pût avoir déserté le nid fa­
milial et abandonné pour toujours sa petite 
fille par simple ennui. Le fait que la grand-mè­
re paternelle eut commis autrefois la même lâ­
cheté ajoute à mon incrédulité, et c'est peut- 
être cela, au fond, cette accumulation, cette 
surenchère d'embrouillements, qui infirme à 
mes yeux le portrait de la mère et qui. bien évi­
demment. fausse toutes les conséquences, si importan­
tes pour la suite du roman.

Le sort de Mamie est la source d'une plus regrettable in­
crédibilité. La narratrice n'hésite pas à en faire la « fem­
me de (sa) vie ». à la peindre sublime, exceptionnellement 
aimante et caressante, toute «lumière» et «tendresse», 
toute chaleur « dans la musique de son rire ». à grand ren­
fort d'émotions, et pourtant, à la fin. notre rêveuse ne dai­
gne même plus lui rendre visite, sous le douteux prétexte 
que Mamie « aurait deviné, perçu la déroute dans chacun 
de mes gestes ». Petit détail : Mamie est juste en train de 
mourir ! « De toute façon, il était trop tard, déjà elle s'en al­
lait. » Bravo. L'art de démolir soi-même, à coups de 
maladresses nombrilistes. l'édifice des sentiments, simple 
construction de l'esprit qui se révèle hâtive et fragile.

En outre, l'attirance même de la narratrice pour celui qui 
semble destiné à devenir son amoureux ne rçe parait pas 
convaincante. Fondée sur peu. on tente de la magnifier par

Certaines
situations
semblent
fausses,
bancales,

mal mûries

Josée Bilodeau

un discours qui cherche à acquérir une force mais qui se 
perd dans les potentialités.

Au bout du compte, la narratrice a beau parler de « lourds 
secrets ». de « nœud inextricable de sensations », de « tou­
tes les humiliations » d'une vie. je n’ai pas ressenti le poids 
réel de ces assertions. J'ai eu plutôt l'impression que la 
narratrice s’invente une kyrielle de problèmes convenus, 
plaqués par la romancière. Ses questionnements (Suis-je 
bien ? A-t-elle couché avec toi ? Combien y a-t-il eu de filles 
avant moi ? Et si je m'étais trompée ?) ont fini par m’exas­
pérer un brin, d'autant qu elle avoue elle-même sa « peur 
d'avoir peur».
______ En dernière analyse, je me demande s’il est op­

portun de diviser en quatre parties (la troisième 
compte à peine plus de 13 pages) un roman déjà 
court et aéré. D'un autre côté, cette idée a per­
mis à l'auteure de mettre en tête de chaque par­
tie d’excellentes épigraphes.

Pour finir, je ne voudrais pas être injuste ou mé­
disant. Josée Bilodeau a tout de même le mérite 
d'avoir voulu construire un récit complexe, mais 
ses inventions psychologiques sonnent un peu le 
creux. De là \ient que ce livre, à mon sens, ne se 
suffit pas : c'est plutôt une simple esquisse, l’em­

bryon d'un roman à venir. Souhaitons que Josée Bilodeau 
l’écrive un jour, ce roman-là. Souhaitons-lui la force et le 
courage de remettre ses ouvrages sur le métier, pour déve­
lopper sa sensibilité qui laisse apercevoir des promesses, 
comme le printemps.

J'aime surtout les petits bruits dérangeants, les petits 
riens révélateurs, les rêves pénibles qu elle perçoit dans la 
nuit, signes de souffrances bien réelles. Souffrances secrè­
tes d'un monde attristant où l'amour a peine à se manifes­
ter. où le fantasme le plus audacieux fait miroiter aux êtres 
le maigre espoir de passer une nuit entière avee quelqu'un, 
de se rendreavec joie jusqu 'à la lumière du matin, jusqu 'au 
petit déjeuner. Josée Bilodeau pourrait bien se faire pein­
tre de ces misères contemporaines.

Je lirai ses proehains livres.

* * 1 2 JOSÉE BILODEAU, La nuit monte, M2 éditeur. IIS pages
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« CLOPIN-CLOPANT »

Autour du mégot
Axne-Mahie Voisard 

AM Vols(ird(fi lesoleil.com

L'ru* dope. Un dope. Des dopinettes. Ça rime avec cigaret­
tes. Avis a ceux qui s'étouffent, juste à voir quelqu’un qui al­
lume. Annie François est une irréductible fumeuse, ('lopin- 
dopant se présente comme son « autoiabaeographie ».

Mais si vous aimez l’humour, peu importe que vous ayez 
rompu ou non avec la bête noire, l’objet honni de notre bon­
ne société, la lecture vous amusera. C’est bien écrit. Les 
chapitres sont courts, parfaits pour occuper quelques mi­
nutes ici et là de temps de loisirs.

A travers ce livre, c’est l’évolution des mentalités qui appa­
raît. Il y eut l’époque, pas si lointaine, où on fumait en tous 
lieux, même à l’hôpital, près d’une source d’oxygène. «.J’ai 
failli faire sauter l’hôpital Cochin. » Les dons de sang étaient 
récompensés avec « un paquet échantillon de quatre Gita­
nes». Én ce temps-là, on fumait au lit. .Jusqu’aux salles de 
cinéma qui étaient dotées de cendriers. Et puis, petit à pe­
tit, les choses se sont mises à changer. Malraux fut ampu­
té de sa cigarette sur le timbre émis en son honneur. Les 
avions, tous les transports en commun ont banni l’un après 
l'autre l’usage du tabac. Seuls les trains européens conser­
vent encore des wagons accessibles aux fumeurs.

De ce côté-ci de l’Atlantique, l’intolérance est vive, pour 
ne pas dire excessive. Du moins aux yeux d’Annie Fran­
çois. « On put lire sur les paquets de cigarette canadiens: 
“ Fumer provoque l’impuissance”. »

Même en France toutefois, il arrive que son mégot déran­
ge. A une dame qui lui disait : « Fumer donne le cancer», 
elle a répondu: « C’est fait. »

Ailleurs, elle dit trouver «parfois un rien extravagant 
qu’on se ligue contre le tabac plutôt qu’en faveur de la 
paix». Mais aussitôt, elle s’admoneste. « Far ce lieu com­
mun, cette philosophie de comptoir, je viens, hélas, de dé­
montrer que le tabac rend idiot. »

Donc, un petit livre où la dérision a sa place. Annie Fran­
çois est aussi l’auteure AeBouquiner (Seuil), une «auto- 
biobibiiographie», dont on a dit beaucoup de bien.

ANNIE FRANÇOIS, Clopin-clopant. Seuil. 235pages

ANNIE FRANÇOIS

Annie François propose un petit lit re amusant, 
où la dérision a sa place.
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L'auteur Richard Brautigan. Les photos d'époque nous le montrent moustachu, 

monté d’un haut-de-forme, l'air d'un membre égaré des Grateful Deads.

« LA VENGEANCE DE LA PELOUSE »

Une enfance 
américaine

M A RT IN - PI K R R K T R K M B1. A Y
Col ta boration speciale

■ Maître du texte court et auteur de quelques-uns des récits les plus 
surprenants de la littérature américaine contemporaine {Willard et 
ses trophées de bowling,À la pêehe à la truite en Amérique). Ri­
chard Brautigan est né le 30 janvier 1935 à Taeoma, dans le district de 
Washington. On connaît peu de choses de son enfance sinon quelle fut 
pauvre et vécue dans un milieu particulièrement difficile. Les courtes 
proses qui composent La Vengeanee de la pelouse ( Christian Bour- 
gois ) apportent un éclairage.
«J’ai examiné des petits bouts de mon 
enfance, écrit-il. Ce sont des mor­
ceaux d’une vie lointaine qui n’ont ni 
forme, ni sens. Des choses qui se sont 
produites comme des poussières. »

Aucun livre de Brautigan n’est au­
tant marqué par ce regard mélancoli­
que qui est le sien, par les souvenirs 
d’enfance, les réminiscences d’un âge 
innocent partagé entre les parties de 
chasse en Oregon, les méditations au 
bord de la rivière Long Torn, et l’évo­
cation de la débine familiale. «Nous 
habitions un quartier pauvre de la 
ville », écrit-il dans une nouvelle inti­
tulée 1/3,1/3,1/3, où les rues ne sont 
pas pavées. La rue n’était qu'un vaste 
bourbier qu'il fallait contourner. Les 
voitures ne pouvaient plus y circuler. »

Le monde de l’auteur en 
est un d’antihéros mala­
droits, d'oncles menteurs, 
de parties de pêche qui vi­
rent au drame, d’adoles­
cents qui menacent de deve­
nir «délinquants dange­
reux» s’ils n’obtiennent pas 
une nouvelle télévision...
C’est l’Amérique du drame 
privé, de la catastrophe or­
dinaire. Qu’il s’agisse de dé­
crire une grand-mère «qui 
portait ses 90 kilos à la fa­
çon majestueuse et théâtra­
le du début du siècle » ou d'évoquer un 
séjour prolongé dans un motel, pen­
dant la Seconde guerre mondiale, à 
deux pas d'un abattoir « où l’on égor­
geait des porcs dans une longue plain­
te aiguë, semblable à un air d'opéra 
chanté par un broyeur à ordures ». on 
reconnaît sa manière à la fois ludique 
et désespérée, sa souveraine capacité 
à « fixer des vertiges ».

Le livre fouille également la période 
californienne de la vie de l'auteur — 
en parallèle avec la montée de la beat 
génération dont il sera une figure un 
peu bizarre et excentrique —, et sur­
tout le poumon de survie que sera 
pour lui l’océan Pacifique: «J’ai ap­
porté tout ce que je savais, de là-bas 
jusqu’en Californie: des années et des 
années d'une vie différente à laquelle 
je ne retournerai jamais, ni ne veux re­
tourner. et qui parfois semble avoir été 
la vie d'un autre qui, Dieu sait com­
ment, aurait vaguement eu mon corps 
et mon esprit ». Il s’y moque du milieu 
littéraire de l’époque, des beach bums 
muselés et des nénettes en bikini. Il ri­
gole également des médias, de nos ha­
bitudes de sureonsommateurs fidéli­
sés. Au jeu d'épingler plus eon que soi. 
Brautigan n’en rate pas une.

Les photos d'époque nous le mon­
trent moustachu, monté d'un haut-de- 
forme, l'air d’un membre égaré des 
Grateful Deads. Le regard gazeux de 
qui n'a pas d’agenda et s'en fout. 
N’empêche, il écrira des livres mar­
quants — poèmes, nouvelles et ro­
mans confondus — et dans un style 
qui le distingue des autres écrivains 
beat. Les textes de Brautigan sur Fris­
co n'ont pas le souffle enfiévré de ceux 
de Kerouac; il ne pratique pas *,on 
plus l'écriture jazzée et syncopérdu

nctad ürautgar 
la vengeance 

de la récuse

Richard
Brautigan

grand Jack. S’il fallait absolument 
trouver une filiation littéraire, c'est du 
côté des poètes en prose français, de 
Baudelaire à Henri Michaux, qu’il fau­
drait chercher, de même que chez Do­
nald Barthelme, son contemporain de 
New York. Des écrivains de l’observa­
tion, capables de trouver chair à poè­
mes dans les choses les plus triviales.

Que dire par exemple de ce jeune 
homme qui « parce que son amour de 
la poésie ne pouvait se satisfaire de 
simplement lire des poèmes ou écou­
ter des disques de poètes lisant leurs 
œuvres », décida d’enlever la plombe­
rie de la maison et de la remplacer par 
de la poésie? Ou encore de ces deux 
Allemands dans un bus Greyhound 
qui, matant une fille dans une décapo­

table à côté d’eux, sont dé­
crits par l’auteur comme 
« deux obsédés sexuels par­
faitement sains et nor­
maux»? Rien, sinon qu’ils 
répondent à la perfection 
au stéréotype du mâle soli­
taire qu’on croise dans les 
romans et nouvelles de 
Brautigan et qui est la copie 
conforme de lui-même — 
voyageur sans papiers, 
sans destination, sans but. 
Amusé du spectacle d’un 
monde qui se passe assez 

bien de lui, merci.
La légende veut qu'après une décen­

nie de galère en Californie — et quel­
ques récits et recueils très estimés par 
la critique —, l’auteur se retranchât 
dans un ranch du Montana, refusant les 
entrevues et les collaborations aux 
journaux. Il voyagea beaucoup, au Ja­
pon notamment, et tint une sorte de car­
net dans lequel il consigna poèmes, ré­
cits brefs et mémoires qui assureront 
sa place au tout premier rang des let­
tres américaines. Mémoires sauvés du 
rent et le Cahier d'un retour de Troie 
( paru à titre posthume ) portent la mar­
que d’un Brautigan désabusé, confron­
té à la mort de plusieurs de ses proches 
ainsi qu'à sa propre solitude amoureu­
se. Désormais alcoolique, mais conti­
nuant d'enseigner la création littéraire, 
il donnait l'impression de se laisser 
mourir à petit feu. attendant quelque 
chose, un coup du sort, qui ne vint pas. 
Le 25 octobre 1984, à l’âge de 49 ans. 
l'auteur vida sa dernière bouteille et se 
tira une balle dans la tête.

Quelque 20 ans plus tard, l'occasion 
est belle de relire les poèmes d 'il pleut 
en amour — la suite sur Baudelaire 
vaut le détour —. les hilarants micro­
drames du Tokyo-Montana Express. 
le roman Retombées de sombrero ain­
si que La Vengeance de la pelouse. 
F’our la traductrice Marie-Christine 
Agosto. ces 62 courts textes sont « au­
tant de petites victoires sur les ruses 
du sort et du temps, et sur soi-même, 
une succession d'instants privilégiés 
où l'étrange impassibilité du conteur 
réalise l’alliance tranquille du mal­
heur et de la blague ».

RICHARD BRAUTIGAN,'io \engeance de la 
pelouse, Éditions Christian Bourgcns

74846895 8869
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L'écrii ain et historien Lionet GrouLx

« LES DEUX CHANOINES »

Un chanoine peut 
en cacher un autre
Loi is-Gey Lemieux

LES 
DEOr 

( HANOI N ES

Gérard Bouchard

LG Le mi e a r (ti ! c soleil. e o m

■ On n'en finira jamais avec l'historien 
et chanoine Lionel Groulx. Près de 40 
ans après sa mort (1007), ce personnage 
complexe divise encore ceux qui s'inté­
ressent à sa pensée militante en deux 
groupes irrésistiblement antagonistes. 
Et ils sont nombreux.

Pour les uns. Lionel Groulx est le grand-père de 
la Révolution tranquille et la conscience des na­
tionalistes québécois. Pour les autres, il était un 
intellectuel raciste, antisémite et admirateur du 
régime fasciste de Mussolini. On lui a même prê­
té des goûts idéologiques pour les régimes de 
Salazar et de Franco, quand ce n'était pas des 
liens avec celui du Vichy de Pétain. Ce qui est vé­
rifiable, c'est qu'il aurait souhaité pour le Qué­
bec des leaders autoritaires comparables. Il
____________  était un homme de son

temps avec des élans, des 
passions qui le rappro­
chaient plus des dictatures 
que de la démocratie.

L’historien Gérard Bou­
chard a lancé, début avril, un 
livre qui ne passe pas inaper­
çu. Il renvoie les disciples 
comme les contempteurs re­
faire leurs devoirs. Ce n'est 
pas le livre définitif sur le 
charismatique chanoine, se­
lon l’auteur lui-même. Pour­

tant. c’est le livre qui va rendre les querelles stéri­
les. tant il est solidement documenté. Il va aux 
sources, c'est-à-dire aux textes. Un livre doréna­
vant incontournable pour qui s'intéresse au per­
sonnage et à son influence marquante.

Le titre est aussi éclairant que le sous-ti­
tre : Les- Deux Chanoines — Contradiction et 
ambivalence dans ta pensée de Lionet Groulx.

Gérard Bouchard a publié plusieurs ouvrages, 
dont Quelfpies Arpents dÂmérique et Genèse 
des nations et cultures du Nouveau Monde, 
deux livres remarqués et primés, et le très atta­
chant roman Mistouk, qui s'inspire de la fonda­
tion du Saguenay-Lac-Saint-Jean.

Gérard Bouchard sert un avertissement à ses 
lecteurs dès l'abord : «J’ai été frappé, au cours 
des 10 ou 15 dernières années, par la présence 
persistante de Lionel Groulx dans les débats pu­
blics, la plupart du temps comme sujet de contro­
verses. Je me suis demandé comment il se pou­
vait qu'un intellectuel dont la plupart des idées 
sont réputées dépassées — il en va de même, de 
l'avis général, pour les travaux de l'historien — 
continue d’attirer autant d'attention et de susci­
ter des passions aussi vives... »

L’auteur laisse à d'autres le soin d'analyser 
l'influence de la foi du prêtre et du chrétien sur 
son engagement politique. Son propos est de 
montrer deux aspects qu'il juge fondamentaux 
chez Groulx: les contradictions constantes de sa 
pensée politique et le sentiment d'échec qu'il a 
ressenti particulièrement à la fin de sa vie.

Un chanoine peut en cacher un autre. Selon 
Gérard Bouchard. Lionel Groulx n'a jamais 
cessé de souffler le chaud et le froid, de dire 
blanc et de dire noir. Avant de se faire une opi­
nion. Fauteur affirme avoir lu toutes les publica­

tions de l’historien controversé, du romancier et 
du militant. Il a complété le tout avec la lecture do 
tout ce qui a été écrit de consistant sur le person­
nage jusqu'à aujourd'hui. Un travail de moine au 
sujet d'un chanoine.

C’est ainsi qu'il en est arrive à conclure que le 
maître à penser de toute une génération nationa­
liste — et ça continue — était un être double, an­
goissé et d’humeur changeante comme ses idées.

Le même exercice lui a fait comprendre en ou­
tre pourquoi il a nourri tant de polémiques. Ses 
partisans et ses détracteurs étaient hier et sont 
encore aujourd'hui comme fanatisés. La raison 
en est que* les deux groupes irréconciliables peu­
vent s'appuyer sur des extraits de textes tout 
aussi convaincants h-s uns que les autres.

« Des jugements excessifs ou tronqués ont été 
posés de tous bords», écrit-il.

Plusieurs des disciples indéfectibles de Groulx 
(en particulier l’écrivain et journaliste Jean- 
Éthier Blais) ont fait son apologie «en prenant 
soin de mettre en veilleuse certains aspects peu 
recommandables de la pensée du maître».

Du côté des détracteurs, certains n'ont pas fait 
dans la dentelle en l'accusant de xénophobie, de 
racisme, de fascisme et d’antisémitisme. Il aurait 
même fait l’apologie de l’eugénisme, ce qui est 
troublant à l'époque de la montée du nazisme.

L'historienne Esther Delisle a publié, en 1!)92. 
une thèse de doctorat agressive sur le chanoine 
(iroulx. Elle l'accuse, lui et toute une génération 
d’intellectuels québécois, d’avoir eu la tentation 
active de l’antisémitisme. Bouchard disqualifie 
carrément Delisle pour des raisons évidentes. 
Sur 57 citations qu'elle attribue à Groulx, et sup- 
posément publiées dans la rexueL’Action natio­
nale, 28 seraient inexactes et 23 introuvables.

On sait peu que le polémiste a publié sous une di­
zaine de pseudonymes dans la seule revue L'Ac­
tion nationale. Bouchard a relevé 137 textes pu­
bliés sous ce subterfuge entre 1917 et 1927. Ces 
pseudonymes lui permettaient de faire la critique.

Des contradictions constantes
dans la pensée politique

de Lionel Groulx

élogieuse bien sûr, de ses propres livres. Il le fit 
pour son ouvrage Chez nos ancêtres (1921 ). Il ré­
cidiva aveeLAppel de la race (1922).

Mais Fauteur signale aussi les grandes quali­
tés de Groulx qui n’excusent rien mais tout de 
même. 11 a été l'animateur et parfois le fondateur 
de publications et de mouvements qui firent re­
lever la tête aux Canadiens français.

Il écrit : « Il n'est pas exagéré de parler ici d'une 
première tentative de Révolution tranquille ».

Il écrit aussi : « Groulx a voulu contrer le défai­
tisme ambiant en se faisant l'artisan d'un réveil 
canadien-français... Il a souhaité que les Cana­
diens français renoncent “ à toujours vivre peti­
tement leur vie, en bons moutons qui se laissent 
tondre sans crier" ».

À tout prendre. Gérard Bouchard laisse enten­
dre que Lionel Groulx était un écrivain engagé, 
et un bon. avant d'être un historien. Cela expli­
querait en bonne partie son ambivalence et son 
étonnante longévité.

GER ARD BOUCHARD. Les Deux ( hanoines — ( nntradir- 
Uons et ambivalence dans la pensée de Lionel Groulx. Boréal. 
■100 pages.

« LE COURAGE RÉINVENTÉ »

Du courage en tout genre
I n traité d elineation qui expose un art de vivre
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Le courage Le goût du courage, de la même fa­
çon qu'on dit mettre du cu-ur à l'ouvrage Etes- 
vous de ceux qui croient que t es qualités appar­
tiennent à une époque révolue? Eh bien I IV- 
trompez-vous Loeourago revient en force

C'est ce que raconte le philosophe Michel La- 
eroix. dans Le Courape rein vente (Flamma­
rion). Un eourt essai écrit une langue ____
simple, accessible, qui expose un art 
de vivre. Et plus encore. Car il s'agit . | v 
d'un veritable traite d'éducation qui 
répond à la question: «Comment fai­
re un bon usape du cou rape ?»

Les savants pédagogues, qui se sont 
réunis récemment à l’Université Laval 
dans le cadre de la Conférence mon­
diale sur la violence à Fecole, auraient 
gagné à l'avoir dans leurs rangs. Mi­
chel Lacroix consacre un chapitre au 
«courage scolaire», qu'il considère in­
dispensable à l’école.

«Qu'on nous excuse de rappeler une evidence: 
aucun apprentissage ne saurait se faire sans tra­
vail. » 11 faut du courage pour étudier. Mais il se 
trouve aussi que le courage est une finalité de 
l'éducation. En d'autres mots, «à l'école, il faut ap­
prendre le courage et... il faut avoir le courage 
d'apprendre »

Pour y arriv er. Fauteur mise, entre autres, sur 
le sport. Pas celui qu'on regarde. Celui qu'on pra­
tique. tel l'athlétisme. Vive les tournois entre col­
lèges. Là-dessus, les choses ont bien change. 
«Jamais il n'y a eu autant d'adeptes des sports 
à haut risque et des aventures de l'extrême. »

Mais attention ’ Il arrive qui- le courage soit per­
verti Les exploits insensés, toiles les courses de 
voitures sur les autoroutes, ne sont pas du coura­
ge C'est une fonne de violence contre soi ci les au­
tre*. de la même façon que les kamikazes, les ter­
roriste* qui s'immolent et entrainenl d ainoccntes 
v ictimes dans la mort, ne sont pas îles vrais hero* 

Retour à l'mde En plus du sport, qui habitue à 
l'effort, le philosophe voit, dans le désir de réussi 
te. «la perspective d'être loue, la satisfaction 

d'être félicité», un puissant moteur qui 
pousse à Faction. «Hmdamentalement. 
le courage scolaire a donc sa source 
dans l'émulation, autrement dit Vhon­
neur scolaire » Moral»1 de 1 histoiiv 
« Kt'lahlissons h's reounpens»1* « Ne 
lésinons pas sur U1* méritas 

Uenergie étant bien eanalis»»»*. pen­
dant »‘c temps-là, la vùdenee s»1 tait. 
L'auteur entre dans !»■ c«»neret. Il va 
dans les classes, rcnnmtr»1 profs et 
élèves. »'t obst'rv»1 l.i" group»1 »F Main 
V dis«iut»> d»1 s»1.* droits i1! dt'voirs 
Suit un contrat colhauif. qu»1 chacun 

se fait un point d’honneur il»1 respi'ctcr L'hon­
neur. dit Fauteur, autant (pit1 le courage, ça 
compte pour l»‘s adolescents Bief, ceux qui 
pensent que les valeurs se perdent sont dan* 
ï'erri'ur. Au contraire, « les passions nobles sc 
rev eillent », constate Michel Lacroix Exemple 
h's pompiers de New York, l»1 11 septembre 
2001. Mais oui. la violence exist»1 aussi. (Y livre 
contribue à la contrer.

VIU'HKI. LAUROIX. le courage réinventé. Flanitinich'ii. 
J00.1. lôli pages

Le courage 
remvente

fiJB
Michel Lacroix
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CINÉMA

Les chiffres indiquent l’appréciation des critiques du 
SOLEIL. (1) nul, (2) passable, (3) bon. (4) très bon, (5) 
magistral Si aucun chiffre n'apparait, c'est que le film 
n'a pas encore été critiqué par un de nos journalistes

CINÉRLEX ODÉON BEAUPORT (661-9494) La matrice
rechargée (3 1/2) 12h, 12h25, 13h. 13h20, 13h40, 14h, 
15h, 15h30, 16h05. 16h20, 16h40, 17h10, 18h, 18h40, 
19h05, 19h40, 20h15, 20h45, 21h15, 21h40, 22h (13 
ans) X2 (3) rf 12h10, 15h10, 18h30, 21h30 (Gi
Identité (3) 21h10 (13 ans) Les Invasions barbares (4)
12h15, 12h45, 13h30, 14h45, 15h15. 16h, 18h10, 
18h45, 20h. 20h40, 21h20 (13 ans! Garderie en toile 
(1) 12h20, 13h15. 14h30, 15h50, 16h45, 18H20. 20h30 
(G) Le papillon (3) 18h55 (G) Assez avec l'amour (3) 
12n35. 15n05, 18h15, 21h (G) Bruce le tout-puissant 
() 12h05, 13h05, 14h25, 15h35, 16h50, 18h50. 19H15. 
21h25, 21h50 (G) Les beaus-pêres () 12h30, 14h50, 
17h05,19h25, 21h45 (G), Tarifs: régulier:10$. 13 ans et 
moins et 65 ans et plus 6$ Matinée (sauf lours fériés) 
6,75$ Avant 18h sam et dim et tours fériés 7,75$ 
Mardis et mercredis: 6,75$

CINÉRLEX ODÉON PLACE CHAREST (529-9745 ou 
9746) La matrice rechargée (3 1/2) 13h, 13h35, 
15h45, 16h30. 18h30, 20h, 21h25 (13 ans) Garderie 
en folle (1) 13h50, 16h20, 19h05 (G) Identité (3) 
21h10 (13 ans) Assez avec I amour (3) 13h45. 16h35, 
19h15, 21h40 (G) Les Invasions barbares (4) 13h20, 
16h10, 18h50, 21h15 (13 ans) X2 (3) vt 13h25, 16h, 
18h55, 21h35 (G) Les beaux-pères () 13h05, 15h15. 
17h15, 19h20, 21h30 (G) Bruce le tout-puissant () 
13h10. 15h30, 19h, 21h20 (G), Tarifs régulier 6.99$ 
Enfants, ados, âge d'or: 5,49$ Mardi et mercredi toute 
la journée, et matinée en semaine et fin de semaine 
5,49$

CINÉRLEX ODÉON SAINTE-FOY (871-1550) Bruce 
Almighty () v.o.a. 12h05, 14h30, 16h50, 19h20, 21h45 
(G) The In-Laws () v.o.a. 12h15, 14H35, 16h50, 19h15, 
21h35 (G) Assez avec l'amour (3) 12h10, 13h, 14h40, 
15h45, 16h55, 18h35, 19h25, 21h10, 21h55 (G). La 
matrice rechargée (3 1/2) 12h, 12h25, 12h45, 13h10, 
13h30, 13h55, 14h15, 15h. 15h30, 15h55, 16h15, 
16h40, 17h, 17h15, 18h10, 18h40. 19h, 19h45, 20h10, 
20h30, 20h55, 21h15, 21h40, 22h (13 ans). Daddy Oay 
Care (1) v o a. 13h20, 15h5(J (G) X2 (3) v.o.a. 12h40, 
15h40, 18h55, 21h50 (G) Identité (3) 19h05, 21h30 
(13 ans). Tarifs. Soir adultes 12$, enfants et aînés 
6,25$ Sam dim avant 18h adultes 9,50$, enfants et 
aînés 6,25$ Lun. au ven avant 18h, et mar. mere, toute 
la journée adultes 7,50$. enfants et aînés 6,25$. sauf 
les jours fériés.

CLAP (650-CLAP) L auberge espagnole (3 1/2) v o s - 
t f. 15h50, 21h45 (G) Les Invasions barbares (4)
12h30, 14h40, 16h50, 19h, 21h15 (13 ans). Japon () 
v o esp s -t f 12h, 17h, 21h35 (13 ans) Julie en iull- 
let() v o. ali. s -t f. 11h40,13h40,17h50,19h50, 21h55 
(G) Loin du paradis (4) 15h40 (G) Lundi matin (1) v o 
tr. ital. rou. s.-t. f. I4h30, 19h20 (G). Marle-Jo et ses 
deux amours (4) 12h20, 16h40, 2lh05 (13 ans) Le 
papillon (3) 12h10, 14h, 18h15, 20h (G) Une femme 
de ménage (3 1/2) Dim. à mer 14h50, 19h10 Jeu 
14h50 (G) Tarifs 7$, ven au dim après 18h. 8,50$, 
sam et dim avant 18h, 7,75$, étudiants 6,$: 50 à 64 
ans 6,25$, 65 ans et plus et 14 ans et moins 5,75$ 
Mar et mer: 5.75$

DES CHUTES (831-2660). La matrice rechargée (31/2)
Lun. à |eu. 13h. 18h40. 21h30 Dim 12h40, I5h30, 
18h40, 21h30 (13 ans). X2 (3) vf Lun. à |eu. 13h, 
18h40, 21h30 Dim 12h40, 15h30, 18h40, 21h30 (G). 
Bruce le tout-puissant () Lun à jeu 13h, 19h, 21h30 
Dim 13h, 15h§0.19h. 21h30 (G) Garderie en folle (1) 
Lun Mai Mer. 13h, 19h, 21h30. Dim. 13h. 15h30, làh, 
21h30. Jeu. 13h (G). Les beaux-pères () Lun. à jeu. 
13h. 19h, 21h30 Dim 13h. 15h5o. 19h, 21h30 (G). 
Assez avec l'amour (3) 13h. 19h (G) Identité (3) Lun 
â |eu 21h30. Dim 15n30. 21h30 (13 ans) les inva­
sions barbares (4) Lun. à jeu 13h, 18h50, 21h30, Dim. 
12h50, 15h30, 18h50, 21h30 (13 ans) Bowling for 
Columbine (4 1/2) (v.o a s.-t. f ) 21h30 (13 ans) Le 
papillon (3) Lun à jeu 13h. 19h Dim 13h.15h30.19h 
(G). Tarifs. Ven. sam dim. (soit): 9,50$: 13 à 20 ans: 7$. 
12 ans et moins et 65 ans et plus 5$ Ven sam dim 
(jour). 7$, 12 ans et moins et 65 ans et plus 5$ Mar 
mer 7$. 12 ans et moins et 65 ans et plus 5$ Lun. jeu 
5$, 12 ans et moins et 65 ans et plus 4$

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) Les beaux-
pères () 12h25,14h45,17h10,19h40. 22h05 (G). Bruce 
le tout-puissant () 12h20,13h, 14h40,15h30,17h, 19h. 
19030. 21025. 220 (G) La matrice rechargée (3 1/2)
12015, 12045, 13015, 13045, 15025, 15055, 16025, 
170, 18035, 19005. 19035, 20015, 21045, 22015, 
22030 (13 ans) Assez avec l'amour (3) 12055, 15035, 
19010, 21040 (G) Les invasions barbares (4) 13030. 
16010, 19015, 21055 (13 ans' Garderie en folle (1) 
12010, 14030. 16050. 19010, 21030 (G) X2 (3) v.f 
13010, 16020. 19025. 22025 (G' Identité (3) 12030. 
14045. 16055. 19020. 21035 (13 ans)

LIOO (837-0234) La matrice rechargée (3 1/2) Lun à
ieu 130. 18040. 21030 Dim 12040. 15030, 18040. 
21030 (13 ans) Les beaux-pères () Lun. à jeu. 130, 
190, 21030. Dim 130. ’5030. 190, 21030 (G) Assez 
avec l'ameur (3) Lun à |eu 130,190, 21030. Dim. 130, 
15030, 190, 21030 (G) Garderie en folie (1) Lun Jeu 
130. 190 Dim 130, 15030, 190 Mar Mer 190 (G). 
Identité (3) Dim Lun Jeu 21030. Mar Mer 130,21030 
(13 ans) Bruce le tout-puissant () Lun à jeu 130,190. 
21030 Dim. 130, 15030. 190, 21030 (G' Bowling lor 
Columbine (41/2) (vo a. s -t. f.) 130,18040, 21030 (13 
ans). 21030 (G). Les Invasions barbares (4) Lun. à jeu 
130.18050,21030 Dim 12050.15030.18050,21030 
(13 ans) Le papillon (3) Lun à ieu 130, 190, 21030 
Dim 130,1503(5, 190.21030 (G) X2 (3) vf Lun à jeu 
130, 18040. 21030. Dim 12040. 15030. 18040, 21030 
(G). Tarifs Ven sam dim (soir) 9.50$, 13 à 20 ans 7$. 
12 ans et moins et 65 ans et plus 5$ Ven sam dim 
(jour) 7$; 12 ans et moins et 65 ans et plus 5$ Mar 
mer 7$. 12 ans et moins et 65 ans et plus 5$ Lun Jeu 
5$, 12 ans et moins et 65 ans et plus 4$

STARCITÉ ;874-0255' Bruce le tout-puissant () 12015. 
12045. 13015, 1304$. 14040, 15010. 15040, 16010. 
170, 17030, 18025, 18055. 19025. 200. 20045, 21020. 
21045. 22025 (G' Les beaux-pères () 12010. 14030. 
16050. 18010. 21035 (G Down with Love (3) voa 
Dim à mer 13015, 15050. 19035, 220 Jeu 13015, 
15050. 220 (G) les Invasions barbares (4) 120, 130. 
13035, 14035, 15040, 16015. 17015. 190. 19025. 
19055. 21040. 22005. 22030 (13 ans) Matrix 
Reloaded () v.o.a 120, 12030. 130, 15010, 15040. 
16010. 18020. 18050. ’9020. 21030. 220, 22030 (13 
ans) Garderie en folle (1) 12010. 14030, 16050, 
19010, 21030 (G) Le papillon (3) 12025, ’4035. 
16045. 19015. 21025 (G) X2 (3) v.f 12040, 13010. 
15045, 16020. ’90. 19030. 21055. 22025 (G) Identity 
(3) voa 22010 (13 ans! Méchant malade (1 1/2) 
13025.15045.19030 (G) L'auberge espagnole (3 1/2) 
13020. 160. 19005. 21045 (G)

ALOUETTE, Saint-Raymond (337-2465) Les Invasions 
barbares (4) Dim 13030,’9045 Lun à ieu 19045 i’3 
ans) L* matrice rechargée (3 1/2) Dim 13030,19030 
Lun à ieu 19030 (13 ans). Tarifs: 7.50$. 13 à 19 ans et 
65 ans et plus. 5.50$. 12 ans et moins ■»$ Matinées et 
mar. mere. 5$. 12 ans et moins 3,50$

CINÉ-PARC SAINT-NICOLAS (831-0778 Début des 
films à 210 Écran 1 Le matrice rechargée (3 1/2) et Ce 
que fille veut (2) (13 ans) Écran 2 Bruce le tout-puis­
sant () et La vie de David Gale (3) (13 ans).

MUSÉE DE LA CIVILISATION Antitube présente Gilles 
Groulx. trilogie sur le bonheur, en présence de Barbara 
Ulrich du film Le chtt dans le sac. présentatrice des 
oeuvres de Gilles Groux et de sa trilogie inachevée A 
14030: Au pays de Zom (1982) Entrée 4$. 
étudiant(e)s. membres d'Antitube et ami(e)s du Musée 
2$ Réservation. 643-2158 Billets aussi en vente à l’en­
trée

BIBLIOTHÈQUE DE CHARLESBOURG 7950. 1re
Avenue A 140 Les 101 dalmatiens A la succursale 
Bon-Pasteur. 425, Jean-XXIII. à 140 De jungle en jun­
gle. Gratuit

?

VERNISSAGES

GALERIE LOUISE-CARRIER 33 rue Wolfe. Lévis Inf 
838-6000 A 13030 vernissage en présence des artistes 
«Les peintres de la nature» L'exposition se poursuit 
jusqu'au 24 juin.

GALERIE PORTAL ARTOUR Théâtre Peetit-Champlam, 
68. rue du Petit-COamplam Tél 692-0354 A 140 rétro­
spective des œuvres de Georgette Pihay L'exposition se 
poursuit lusqu’au 15 juin.

MUSIQUE

GLENN MILLER ORCHESTRA Avec le saxophoniste 
Pierre Dumont en première partie A 200 au Capitole 
Rés 694-4444 ou 1-800:261-9903

ORCHESTRE A CORDES DE SAINT-AUGUSTIN (violon et 
piano), dirigé par Caroline Veillette Concert à 150 au 
centre sociorécréatif Les Bocages, 4850, du Sourcm, 
Saint-Augustin Gratuit Info 878-6092

KARIN CÔTÉ, soprano, accompagme par Mme Claude 
Soucy au piano A 200 à la salle Henri-Gagnon du pavil­
lon Casault, U Laval Dans le cadre de l'émission 
«Jeunes artistes-, de la chaîne culturelle de Radio- 
Canada. Gratuit

LA SOCIETE LYRIQUE DE LA NOUVELLE-BEAUCE.
Concert printanier à 200, à l'église de Beauceville Billets 
18$ (pré-vente). 20$ (entrée) et 10$ (étudiants du pri­
maire et du secondaire) Information et billets (418) 
227-0652.

MESSE DES ARTISTES Invités Choeur La Bruyante, 
choeur polyphonique de Lévis. À10045 à la Chapelle his­
torique Bon-Pasteur, 1080, de la Chevrotière

SCHOLA GRÉGORIENNE NOTRE-DAME de Saint-Roch 
Concert d'orgue à 150 â l'église Saint-Sacrement Dir 
Robert Huard. organiste Marc D'Anjou

ÉCOLE DE MUSIQUE ARQUEMUSE 850, av Salaberry 
Concert de l'orchestre à cordes et petits ensembles, à 
190 à la Chapelle historique Bon-Pasteur. Coût: 7$. 
Information 525-6873

ENSEMBLE DE MUSIQUE SACRÉE DE QUÉBEC. Concert 
"Bouzignac dialogue du sacré- Direction musicale 
Richard Duguay. À 200 à l'église Saint-Michel de Sillery. 
Entrée 20$ Réservations Billetech Information: 523- 
4540.

HARMONIE ET STAGE BAND DE CAP-ROUGE. Concert 
de fin d'année à 19030 à l'église Saint-Félix de Cap- 
Rouge Invité. Robert Vocelle. trompettiste Entrée 10$. 
Réservation: 650-7796

CHORALE L'ÉCHO DU LAC. Concert «Un rêve de paix- à 
200 au Sanctuaire Notre-Dame de Lac-Etchemin 
(chapelle). Direction musicale Dominique Gagnon, 
pianiste Esther Clément; violoniste: Caroline Blouin. 
Entrée, 8$ (gratuit pour les 12 ans et moins). Billets en 
vente au (418) 625-3776.

CONCERT-BIOGRAPHIE DE BACH. À 200 à l'église de 
BertOier-sur-mer Invités. Caroline Clavet, mezzo, Louis- 
David Bédard, haute-contre, Isidore Bouchard, Pierre 
Bouchard, orgue, clavicorde et clavecin. Coût 10$. Info: 
(518) 259-2517

THÉÂTRE

LES GROS BECS : LA CHEVELURE DE BÉRÉNICE, par le
Théâtre de sable, pour les enfants de 5 à 11 ans. Une 
création de Gérard Bibeau et Josée Campanaje Int 
Martin Genest et Agnès Zacharie. Durée 55 min Al 50 au 
Théâtre Périscope, 2, rue Crémazie Entrée: 12,75$, 
enfants 10,75$ Réservations et info 522-7880 ou 
Billetech.

-ENTRETIENS AVEC JEAN-PAUL-SARTRE-, Théâtres 
d'ailleurs (France) Auiourd'hui à 140, et du 28 au 31 mai 
à 180 au Musée national des beaux-arts de Québec 
Réservations 643-8131 ou 529-7987

«VOUS ÊTES ICI». Théâtres d'ailleurs (Canada/Québec), 
de Daniel Maclvor, traduction de Maryse Wanda. Lecture 
publique à 160 à l'auditorium Joseph-Lavergne de la bib­
liothèque Gabrielle-Roy. Réservations: 643-8131 ou 529- 
7987.

ST

L'humoriste Mike Hard sera l'im ite des 
Lundis du Grand Rire Bleue, demain à 

21 h 30 au Palladium, boulevard du 
\ersant \ord, Sainte-Foy

DANSE

LES PRODUCTIONS CARON DANSE Spectacle annuel 
sous la direction de Chantal Caron A 160 à la salle 
Gérard-Ouellet de Samt-Jean-Port-Joli Billets 12$ i5$ 
pour les 14 ans et moins). Information (418) 598-6985.

SPECTACLES/VARIÉTÉS

LE PRINTEMPS DES BRETELLES rencontre annuelle de 
l'accordéçn, avec Didier Dumoutier. Luc Lopez, Wladimir 
Sidorov A 200 aux Oiseaux de passage. 499. 4e Avenue. 
Québec Rés 524-0555

WmïMi

La soprano Karin Côté est l’invitée de 
l’émission «Jeunes Artistes» de la 
chaîne culturelle de Radio-Canada, ce 
soir à 20h. a la salle Henri-Gagnon du 
pavillon Louis-.Jacques-(asault. Elle 
sera accompagnée par madame Claude 
Soucy au piano. L’entrée est libre.

JOUEURS ANONYMES Groupe dèntraide pour joueurs 
compulsifs â 13030. à l'école Antonio-Houde. 100, 50e 
Rue Est, Charlesbourg. et â 19030, au sous-sol de 
l'église Sacré-Cœur, 340, rue Montmartre, Québec Inf 
871-0131

ALCOOLIQUES ANONYMES Groupe Sunny Side à 10030 
au St. Lawrence College, 790, Nérée-Tremblay, Sainte- 
Foy Info 529-0015.

OUTREMANGEURS ANONYMES. Groupe Les Vainqueurs 
à 19030, au 1040. av Belvédère, local 111, Québec Inf. 
681-0807

DÉPENSIERS ANONYMES Groupe Un jour à la fois 
Rencontre hebdomadaire sur rendez-vous, au 815, rue 
Joffre, pièce C-210-A, Québec. Inf. François: 683-5860

ACTIVITES SOCIALES

CENTRE RÉCRÉATIF SAINT-HENRI 120, rue Belleau, 
Saint-Henri Souper dansant avec Alain Plante à compter 
de 15030. Information: 882-2114.

HUMOUR ET SPEED-DATING POUR CÉLIBATAIRES,
animé par André Moreau, â 110 restaurant Au Vieux 
Puits, 76, boul. Kennedy, Lévis. Coût 15$. Réservation. 
663-7521

CLUB IMPRÉVU, célibataires 30-45 ans brunch à 100 au 
Bistro le Casey's 2450, boul. Laurier. Info: 874-3724.

CLUB PRIVILÈGE. Club social pour gens libres de 35 à 
55 ans. A 110. déjeuner suivi d'une randonnée à vélo, au 
Williams 1er, 631, av. Royale, Beauport Info: 990-2002.

GENS SEULS Déjeuner-rencontre, à 100. au Petit coin 
breton. Place de la Cité, Sainte-Foy. Info: 653-6051.

BRUNCH-RENCONTRE DES BÉGIN ET AMIS. À 9030 
(inscription et rallye photo), 110. brunch. 130. assem,- 
blée annuelle, l4h, pétanque et autres activités A 
Honfleur (Bellchasse) Coût: 20$ (10$ les 6-12 ans). 
Information: (819) 868-8043 ou 837-3465

DÉJEUNER-RENCONTRE ACCUEIL CHALEUREUX pour 
les 48-65 ans, à 9030, à l'Hôtel Québec, Sainte-Foy. Info: 
659-1716

CARREFOUR LIBERTÉ, 2165, Robert-Giffard, Beauport 
Danses canadiennes, sociales et en ligne. De 14030 à 
220; souper à 17030. Info 666-7056

DANSE EN LIGNE Cours pour avancés aux Loisirs Saint- 
Rodrigue. 4840. av. des Loisirs, Charlesbourg. Info: 
Michelle Houle 666-6611.

CLUB DE MARCHE DE QUÉBEC. Info 842-7950 Marche 
guidée de 90 min dans le secteur Cap-Rouge Départ 
demain à 9030 du Mail de Cap-ÈRouge, boul. Chaudière.

CENTRE FEMMES D'AUJOURD'HUI. 2480 chemin 
j Sainte-Foy, Sainte-Foy Café-croissants les dimanches de 

110 à 130. Information: 651-4280.

DIVERS

RETROUVAILLES SUR LA PLACE ROYALE. La famille 
Breton de l'épicerie Le Relais Notre-Dame invite les 
anciens et actuels résidants de la paroisse N.-D.-des- 
Victoires à fêter son 50e anniversaire Exposition de pho­
tographies de 100 à 160 dans les voûtes de la maison 
Fornel. Visite guidée du quartier. Messe extérieure à 120 
sur le perron de l'église N D -des-Victoires (à l'intérieur 
en cas de pluie). De 13030 à 16030. 50e anniversaire de 
la famille Breton (animation, musique, beignes à l'anci­
enne). Information 692-1979.

CAP SUR LES JARDINS DE QUÉBEC. Activité «Plantes 
indigènes et sous-bois», 130 à 170, à la villa Bagatelle 

j Animation musicale, visites commentées

AU MUSÉE DE LA CIVILISATION. Sur le parvis de 130 
à16h. accès à la «grande roue à écureuils», structure de 
bois construite par les élèves en ébémsterie du CFP de 
NeufcOâtel. pour souligner la présentation de l'exposition 
«Gratia Dei. Les chemins du Moyen Age».

SALON DE LA SOCIÉTÉ DES PHOTOGRAPHES ARTI­
SANS DE QUEBEC. Au 3e étage de Place Laurier

JOURNÉE FAMILIALE A LA PLAGE DE BEAUPORT à
j compter de 100.

GRAND MARCHÉ AUX PUCES DE L ACAM Association 
des commerçants de l'Axe Montcalm) De 90 à 170, 

! avenue Cartier. En cas de pluie, remis au 1er juin.

DIMANCHES ARCHÉO-QUÉBEC. Le chantier de la p t te
fouine en famille, de 100 à 15030 au Moulin des jésuites. 
7960. boul Henn-Bourassa. Charlesbourg Gratuit 
Réservation obligatoire 624-7720

LIQUIDATION DE LIVRES de la bibliothèque du Collège 
Saint-Augustin, 4950, rue Lionel-Groulx Jeu à dim de 
100 à 180. jusqu'au 1er juin Information ou réservation 
de livres. 648-6210.

VOLKSMARCHE CULTURELLE: «DE PORTES EN 
PORTES». Randonnée pédestre de 5 ou 10 km à la 
decouverte des portes des fortifications et des belles 
maisons anciennes du Vieux-Québec Inscription entre 
100 et 120 dans le hall d'entrée du Musée de la civilisa­
tion. Coût 3$

CLAUDINE MERCIER À 200 â l'auditorium du cégep 
Beauce-Appaiaches. 1055, 116e rue. Saint-Georges 
Info (418) 228-2455

DUO ANNIE POULIN ET VINCENT GAGNON A 21030 Bar 
l'Emprise de l'Hôtel Clarendon, 57 rue Sainte-Anne

KO COUR, solo explosif du jeune performateur tchèque 
Petr Kruselmcky Présenté par les Prgductions Recto- 
Verso dans le cadre de la Mamf d art 2 A 20030 â la salle 
MuOi de Méduse. 591. Samt-Vallier Entrée 3$ Info 
524-7577

DUO ANNIE POULIN ET VINCENT GAGNON à 21030 au 
bar l'Emprise du Clarendon, 57, rue Sainte-Anne. Gratuit.

RÉUNIONS

CENTRE FEMMES D'AUJOURD HUI 2480 chemin 
Sainte-Foy. Samte-Foy Lundis-vidéo demain à 130 
Information 651-4280.

EADA (Enfants Adultes de familles alcooliques et/ou dys­
fonctionnelles) Groupe d'entraide les dimanches à 100 

x > au sous-sol de l'église Samte-Claire-d'Assise. 70. rué 
Boisclerc Tél 990-1126

LOISIRS

PARC AQUARIUM OU QUÉBEC, 1675, av des Hôtels, 
Samte-Foy Info 659-5264 Expédition de la zone boréale 
jusqu'à l'Arctique Ouvert tous les jours dès 100 jusqu à 
160 Visite extérieure et intérieure Tarifs général. 24$. 3 
à 5 ans 7$; 6 â 12 ans 16$. 13 â 17 ans 19,50$ 
Passeports annuels en vente

LES MARAIS DU NORD (1101, chemin dé la Grande- 
Ligne. Stoneham), 3.6 km de sentiers pédestres avec 
points d'observation sur le lac Saint-Charles Ouvert tous 
les jours Entrée 3$, enfants de 6 â 17 ans ’$. gratuit 
pour les 5 ans et moins Randonnée guidée en canot 
rabaska à 130 Depart sur réservation seulement (6 per­
sonnes et plus ' Coût 8$. enfants de 6 à 17 ans 5$. 5 ans 
et moins 3$ Informations et réservations 849-9844

SITE D INTERPRÉTATION ET OE PLEIN AIR LES SEPT 
CHUTES, 4520, avenue Royale. Samt-Ferréol-les-Neiges 
Barrage et centrale hydroélectrique en opération avec 
centre d'interprétation, visites guidées, sentiers péde­
stres, belvédères, aires de pique-nique Horaire tous les 
jours de 100 à 170 Entrée 18 ans et plus 6.95$, 13 à 17 
ans 4,95$. 6 à 12 ans 3.95$ 5 ans et moms gratuit, 
famille de 4 16.95$. tarifs de groupes disponibles Tél 
826-3139.1-877-7CHUTES

OISEAUX ET 
COMPAGNIE

LE SOLEIL JACQUES SAMSON

Le long du fleuve, il y a beaucoup de grands hérons à observer.
Il faut les approcher délicatement car ils sont très craintifs.

Le majestueux 
grand héron

Y
 a-t-il un oiseau plus ma­
jestueux que le grand 
héron qui semble battre 
des ailes au ralenti 
quand il vole ? Sa dé­
marche sur 

terre est tout aussi élégante 
quand on le voit avancer 
dans l’eau à pas feutrés à la 
recherche de nourriture.

Il n'y a pas si longtemps, le 
grand héron était une espè­
ce menacée et, plus ça allait, 
moins on en observait. Au­
jourd’hui, on le retrouve en 
plus grand nombre et on en 
aperçoit le long d'une multi­
tude de cours d’eau.

Il y a moins d’une semaine, 
j’ai été survolé par quatre 
grands hérons qui se sui­
vaient à la file indienne. Ils étaient à 
quelques mètres seulement au-dessus 
de ma tête. Quel beau spectacle ! Quel 
plaisir pour l’œil !

Autrefois, on l’appelait le grand hé­
ron bleu, mais en 1993, lors de l’har­
monisation française des noms, il est 
devenu le grand héron*. Les Anglais 
l’appellent quant à eux le great blue 
heron. Ses teintes dominantes sont le 
bleu, le gris et le blanc. On appelle son 
lieu de nidification une héronnière.

Jacques
Samson
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Il est préférable
de bien se camoufler 

pour Tobserver
C’est un oiseau qui fait partie du peu­

ple migrateur au même titre que les 
bernaches du Canada ou les oies des 
neiges. L’hiver, il migre aussi loin que 
dans la partie septentrionale de 
l’Amérique du Sud.

Il est habituellement très difficile de 
voir son nid. Il a l'art de le construire 
dans des endroits pratiquement inac­
cessibles aux humains et aux autres 
prédateurs.

Ce nid atteint des proportions gigan­
tesques : il peut avoir jusqu’à 1,5 m de 
diamètre. Il est fabriqué de petites 
branches et se situe généralement au 
sommet d’un arbre. Les nids des diffé­
rents couples sont situés l’un près de 
l’autre. Le grand héron tolère bien la 
vie en colonie.

Cet oiseau change de partenaire 
toutes les saisons. Après l’accouple­
ment, la femelle pond entre trois et 
sept œufs et l’incubation fait par les 
deux partenaires dure à peu près un 

mois. Les parents s’occu­
pent des nourrissons pen­
dant environ une dizaine 
de semaines.

A son menu quotidien, il 
mange des petits poissons, 
des grenouilles et des insec­
tes aquatiques. Quand la 
nourriture est moins abon­
dante, il y a une guerre fra­
tricide terrible qui se dé­
clenche dans le nid et seuls 
les plus forts survivent.

Il est présent chez nous 
de mars à décembre et on 
dit qu’au lac Saint-Pierre, 

dans le Saint-Laurent, existe une des 
plus importantes héronnières de 
l’Amérique du Nord. On y recense 
jusqu'à 1000 couples.

Son principal prédateur est l'alligator 
auquel il est confronté quand il passe 
l'hiver dans le sud. Ici, il a pour ainsi di­
re pas de prédateur, sauf les piscicul­
teurs qui parfois le piègent pour l’empê­
cher de manger leurs petits poissons.

La longueur du grand héron varie de 
97 à 137 cm et son envergure d’ailes va 
jusqu’à 213 cm. Le mâle peut atteindre 
2,5 kg. Sa moyenne de vie est d’environ 
15 ans et le record de longévité pour un 
individu est de 23 ans et 3 mois.

Pour l'observer, il faut avoir beau­
coup de patience. C’est un oiseau qui 
est toujours à l’affût et le moindre 
bruit, la moindre présence le fait fuir. 
Il est préférable de bien se camoufler 
pour l'observer ; ça ne sert à rien de 
tenter de l’approcher.

OBSERVATIONS
Au cours de la fin de semaine der­

nière. j’ai observé durant de longues 
minutes un bruant à couronne blan­
che. Il est à peu près de même grosseur 
et de même apparence que le bruant à 
gorge blanche, mais pour le distinguer 
facilement, disons que le bruant à cou­
ronne blanche n'a pas ces taches jau­
nâtres entre l'œil et le début du bec.

* «Atlas des oiseaux nicheurs du Québec méri­
dional ». Jean-Luc DesGranges.

9500G
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Aventure 
dans les 

pyramides avec 
Scooby-Doo 
et ses amis

A
près les bandes dessi­
nées, les dessins ani­
més et le film, voici 
maintenant deux nou­
veaux titres pour le fa­
meux chien Scooby-Doo 
avec Le montre du Musée et Le secret 
du Sphinx, deux jeux qui s’adressent 

aux jeunes de six ans et plus.
Une fois installé, le jeu propose trois 

niveaux de difficulté: étonnant, inquié­
tant et effrayant. Le joueur retrouvera 
alors Scooby-Doo. Samy, Daphné, Fred 
et Véra. Dans Le secret du Sphins qui 
a été mis à l’essai, le groupe a rendez- 
vous avec Thelma, la cousine égyptolo­
gue de Véra. Ils devront alors explorer 
la pyramide pour la retro­
uver et résoudre différents 
mystères. Qui dit pyramide 
dit aussi momie. L’aventure 
commence...

Tout au long du jeu, il faut 
être attentif aux indices qui 
se trouvent un peu partout, 
parler avec les gens que l’on 
rencontre dans le souk ou en­
core dans la pyramide ou sur 
le bateau. Chaque personne 
rencontrée permet de ramas­
ser un indice pour découvrir 
le coupable de l’enlèvement 
de Thelma et qui se cache 
vraiment derrière la fausse 
momie.

Comme dans les dessins 
animés, il y a beaucoup de 
dialogue et de chemin à faire 
pour trouver tous les indices.
Il faut revenir dans les 
mêmes lieux pour ajouter un 
élément ou en découvrir un 
autre.

Pendant l’enquête, il y aura 
quelques moments de repos 
pour un jeu de mémoire, que 
ce soit replacer les tapis par 
paires chez Joseph, jouer un 
morceau de musique dans la 
pizzeria égyptienne ou attra­
per des fruits lancés par les 
oiseaux dans le marché.
D’ailleurs, cette épreuve per­
met en même temps d’accumuler des 
biscuits pour Samy et Sooby-Doo, qui 
voudront leur récompense avant d’en­
trer dans les lieux qui leur semblent un 
peu trop effrayants. Il faut donc avoir 
quelques biscuits en réserve si l’on veut 
poursuivre l’aventure et l’enquête.

Dans l’ensemble, le jeu est bien fait. 
Les personnages et les différents lieux 
sont intéressants, plus encore que les 
dessins animés que j’ai eu l’occasion de 
revoir à la télé. Les décors sont variés, 
les animations intéressantes. En pro­
menant la patte (curseur) à l’écran, les 
enfants découvriront quelques petites 
animations simples.

C’est une énigme relativement facile à 
résoudre et les jeunes enfants pourront 
passer au travers sans trop de difficul­
tés. Les plus jeunes auront probable­
ment besoin de l’aide des parents à cer­
tains endroits. Il ne faut surtout pas 
manquer les indices, sinon, il faudra fai­
re plusieurs allers-retours pour com­
pléter l’histoire.

Un disque intéressant à plusieurs 
points de vue qui. même si l’enquête ne 
prend pas plusieurs heures, a l’avan­
tage de pouvoir être utilisé sur des or­
dinateurs qui ne sont pas de la derniè­
re génération.
ÉVALUATION: ***

Disque PC. Configuration minimale Pentium 
166MHz. Hindou* 95 et supérieur. 32Mo de mé­
moire rire (128 Mo arec HïndoirsXP). 10 Mo li­
bres sur le disque rigide. Affichage en milliers de 
couleurs, lecteur 8X. Éditeur: Mindscape. Prix 
suggéré: 85S Distributeur: Mindscape.

Page Studio
Le logiciel l'âge Studio fait partie des 

logiciels de PAO (publication assistée

par ordinateur) comme In Design, 
d’Adobe, ou QuakXpress, mais à une 
fraction du coût. Même si l'âge Studio 
ne comporte pas autant d’outils et de 
subtilités que les deux autres logi­
ciels. il ne d’adresse pas au même pu­
blic. Alors que les deux autres sont 
plus à la portée des graphistes ou des 
spécialistes de la publication, celui-ci 
est davantage à la portée de l'utilisa­
teur moyen de l’ordinateur.

De plus, si on le compare à PrintMas- 
ter, orienté davantage sur la concep­
tion de cartes de vœux de toutes sor­
tes, si Page studio peut faire aussi des 
cartes de souhaits, des calendriers, 
des pochettes de disque ou d’autres 

éléments du genre, les mo­
dèles intégrés sont davan­
tage orientés vers de peti­
tes publications ou des pro­
jets pour une PME.

Le logiciel demande un peu 
d’apprentissage pour trou­
ver ce que font les boutons 
ou comment appliquer les 
fonctions dans telle ou telle 
circonstance. Toutefois, la 
fonction d'aide est toujours 
là pour dépanner. De plus, le 
manuel d'utilisation, dans le 
coffret, permet de faire rapi­
dement le tour des différen­
tes fonctions pour que l’on 
puisse facilement passer du 
mode de l'observation à ce­
lui de la conception et de la 
mise en page.

Comme premier essai, j’ai 
tenté de produire un feuillet 
d’information sur une page 
ordinaire en incluant des ti­
tres et des photos comme si 
je voulais publier un bulle­
tin pour une organisation 
communautaire. La créa­
tion du nombre de colon­
nes, l’ajout des photos et la 
mise en pages se font rapi­
dement. On peut même im­
porter des textes en s’assu­
rant qu’ils ont été enregis­
trer en format RTF (rich 

test format) ou ANSI. J’ai dû conver­
tir quelques textes en Word, mais c’est 
moins long que de devoir tout réécri­
re. Au pire, le copier-eoller fait l’affai­
re, bien qu’il aurait été très intéres­
sant de pouvoir importer les textes, 
peu importe le format.

Pour ce qui est des photos, tout va 
bien avec le format jpeg. On peut les 
insérer à partir des dossiers dans l’or­
dinateur ou encore utiliser l’acquisi­
tion à partir du scanneur ou d’un ap­
pareil photo qui est compatible avec le 
standard TWAIN, ce que font la majo­
rité des périphériques de numérisa­
tion.

Toutefois, il n’y a pas de boîte ou 
d’outil pour créer un bloc pour les ima­
ges dans les plans de pages comme on 
le fait avec les blocs pour les textes. Il 
faut donc faire attention avec l’inser­
tion des images pour respecter les 
proportions. Par contre, il y a un outil 
de recadrage des images et un autre 
pour les effets d’habillage photo et 
texte.

Les possibilités pour les fonds, les 
ajouts de couleurs et les dégradés sont 
nombreuses et peuvent être person­
nalisées à l'infini.

C'est un outil très intéressant, assez 
poivraient et facile à comprendre. 
Avec un peu d'apprentissage, un utili­
sateur moyen pourra réaliser des pro­
jets de petite ou de moyenne envergu­
re sans grande difficulté. Un bon 
choix.
ÉVALUATION: ****

Disque PC. Configuration minimale: Pentium 
283MHz. Hindous 98 et supérieur. 64 Mo de mé­
moire rire, enriron 100 Mo libres sur le disque 
rigide. Affichage en milliers de couleurs, lecteur 
4 X. Éditeur: Micro Application. Prix suggéré: 
60t. Distributeur: DLL Presse

Yves
Therrien
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Francine Rousseau examine une epreuve sortie du PSC 1210 de Neuiett Packard, le lout en un économe par excellence.

Simple et 
économique !

Pour les petites tâches: Le PSC 1210 de HP

J
usqu'ici, toutes les machines de repro­
duction que j ’ai eues à essayer avaient 
un défaut en commun, le premier 
d'ailleurs que j’avais à leur reprocher, 
leur propension à consommer de l’en­
cre comme un gros moteur VH des an­
nées 60... Indépendamment de la marque, en ef­
fet, les imprimantes à jets d'encre couleur sem­

blent posséder des cartouches et des têtes d’im- 
| pression qui ne laissent pas s’échapper de minus- 
j cules gouttes, mais des jets constants... Rappe­

lons que les fabricants n’ont jamais vanté l’éeono- 
| mie de leurs appareils et que c’est secret de Poli­

chinelle que c’est sur la vente des cartouches de 
rechange qu’ils comptent pour faire des profits.

Parmi mes modèles préférés, ceux de Hewlett Packard qui 
changent de peau tellement souvent qu’on n’a même pas le 
temps de dire s’ils jouissent d’un don de longévité équivalant 
à leurs qualités, se sont toujours tenus en tête du peloton. Ce 
qui ne les empêchait pas. remarquez bien, de souffrir eux 
aussi de la consommation aigue.

« Déjà vu », que je me disais en déballant et en branchant le 
petit appareil tout en un I*SC 1210 que HP m'avait vanté dans 
un communiqué comme étant le plus petit de sa catégorie. 
Première surprise: le fabricant ne mentait pas concernant la 
taille de l’appareil, équivalant à environ quatre numériseurs 
empilés. Le PSC 1210 est un numériseur, un photocopieur et 
une imprimante couleur.

Vous vous doutez bien que je vais vous parler de son excep­
tionnelle consommation, mais tout d’abord il faut souligner

l ' .'Il__! ■■■' .. i _LEi__________1__________ ___________________  .. 'LJ1..1 . -____________"

sa simplicité, tant dans les formes épurées que 
dans les branchements et l’utilisation. J’ai même 
vu un septuagénaire, tout à fait néophyte en matiè­
re d’informatique, apprendre à s’en servir en 
moins d’une heure... Deux fils à brancher — l’ali­
mentation et le câble USB —. un logiciel à installer 
et c’est parti.

Dommage qu'il n’y ait pas de lecteur de carte mé­
moire intégré, car le PSC 1210 pourrait se passer 
d'un ordinateur. Il le peut d'ailleurs en partie, 
quand on l’utilise comme photocopieur. L'appareil 
travaille en noir ou en couleur, rapidement et effi­
cacement. Le mécanisme est un peu bruyant, no­
tamment du côté de l’alimentation en papier, mais 
cela reste acceptable. Une série d'une demi-dou­

zaine de boutons donne accès aux commandes essentielles : 
nombre de copies, taille, sorte de papier, choix entre le noir 
et la couleur. La lampe se réchauffe quasi instantanément.

La consommation, maintenant. Je m'attendais au pire, vu 
la petite taille des cartouches. Quelle surprise quand, fran­
chi le cap habituel des 7.r> impressions de photos couleur, je 
ne reçus pas de message de « réservoir bas ». En fait, c’est 
aux alentours des 125 épreuves que l’alarme a retenti... et j'ai 
été obligé de retourner l’appareil chez HP au terme de la pé­
riode d’essai sans être parvenu à épuiser la couleur !

Le numériseur est rapide et fidèle, la photocopie à l’ave­
nant, l’impression de photos n'équivaut pas aux résultats des 
grosses imprimantes, mais est très satisfaisante. Le PSC 
1210 est un tout en un parfait pour les tâches modestes et une 
véritable aubaine à li)!)$. Les recharges coûtent environ 70S.

Michel 
Truc hon
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XÜOX

L’heure de la 
convergence

A
lors que l'adversaire se prépare à une offesive avec 
de plus petites machines (Sony, notamment, offrira 
bientôt une Play Station portable). Microsoft a opté 
pour la carte de la convergence entre le contenu et le ser­

vice pour les prochains mois. «Nous sommes là à long 
terme et nous comptons assumer notre rôle de leaders­
hip», a dit Mario Cocoluzzi. porte-parole québécois de MS 
pour la console de jeux Xbox, alors qu’il se trouvait au 
Electronic Entertainment Expo (E3) de Los Angeles, la 
foire annuelle du jeu vidéo la plus grande au monde.

HALO 2 Project Gotham Racing 2

_______

Amped 2 Grabbed by G hou lies

PHOTOS MICROSOFT
Xbox Music Mixer

Marketing oblige, Microsoft a annoncé que sa grosse 
console bénéficiait dès de mois-ci d’une baisse de prix de 
508, passant à 249,998. Mais il y a beaucoup d’autre nou­
veau, l’essentiel portant sur \evo\clXbox Live, une straté­
gie qui porte ses fruits puisqu’il y a plus de 500000 abon­
nés au jeu en ligne qui tiennent plus 15 millions de sessions 
chaque semaine. Microsoft compte en faire une expérien­
ce sociale avecXMM Sports qui permettra de devenir un 
gérant d’estrade, de gérer des statistiques, de faire des 
échanges en ayant accès à six nouveaux jeux de foot, de 
basket, de tennis, de golf, de hockey et de planche à neige.
Xbox Music Mixer ouvrira la porte, lui, au divertissement 

virtuel, tant en musique qu’en photos, donnant accès à des 
raves et a des séances de karaoké.

Parmi les nouveaux jeux attendus d’ici les Fêtes, il y a 
DOOM .7, Project (lotham Racing 2, A raped 2, Grabbed bp 
Ghoulie.s et. bien sûr, HALO2. Mais ce dernier se fera at­
tendre jusqu’au printemps 2004. Les premiers jeux sur 
Xbox étaient déjà «sautés», imaginez alors ceux de la 
deuxième génération...

Au Québec, la console Xbox occupe 39% du marché des 
jeux, le meilleur taux de pénétration au monde. « Les Qué­
bécois sont des connaisseurs » dit Mario Cocoluzzi. M.T.
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Connaissez-vous 
la schizophrénie ?

J
A entends parfois des 
/ personnalités dire, a 

la radio ou à la télé, 
être tellement hési­
tantes devant un pro­
jet qu'elles se sentent 

«schizophrènes». A leur place, je 
choisirais un autre qualificatif. Sim­

plement par respect.
Le jour de la fête des Mères de 2001, 

une de mes amies a vu son fils schizo­
phrène de 20 ans se jeter du troisième 
étage de l’appartement où il vivait. Id­
le l'a vu s’abîmer au sol II a survécu et 
il s’est remis, depuis, de ses multiples 
fractures. Mais la maladie mentale, 
qui apporte son lot de découragement 
et de grande angoisse, persiste. A cau­
se de leur souffrance intolérable ou de 
voix qui les commandent, 4 schizo­
phrènes sur 10 risquent de faire un 
geste suicidaire et un sur dix termine 
sa vie par un suicide.

La schizophrénie est une maladie 
«physique» du cerveau (pii affecte 
l%de la population et qui 
n'a rien à voir avec la pares­
se ou des troubles de per­
sonnalité. .le vous raconte.

LES SIGNES 
PRÉCURSEURS

C’est souvent entre l’âge 
de 17 à 23 ans chez les hom­
mes et de 21 à 27 ans chez 
les femmes que les pre­
miers signes se manifes­
tent. Les anomalies dans 
certaines structures céré­
brales (lobe frontal et hip­
pocampe). impliquées dans 
cette pathologie, ne se ma­
nifesteront qu'à partir de 
cette période. Car le cerveau ne nous 
arrive pas « prêt à servir» à la nais­
sance. Certaines parties n'atteignent 
leur pleine maturité qu’à la fin de 
l’adolescence.

Les premières lacunes toucheront la 
concentration, l'attention et la mémoi­
re. Les professeurs et les parents obs­
ervent que le jeune a du mal à rester at­
tentif à un cours ou à se concentrer sili­
ce qu'il entend ou lit. Il ne termine pas 
un travail et oublie de se présenter à ses 
examens. Il a du mal à résumer des 
idées et à participera une conversation. 
Il peut même oublier dos événements do 
sa propre vie. Avec le temps, il perd la 
capacité d’accomplir une tâche qui né­
cessite dos étapes logiques de planifica­
tion comme celle de faire un repas. Il 
s'isole de plus en plus et peut finir par 
abandonner ses études.

Deuxième caractéristique: les déli­
res. les hallucinations et les comporte­
ments bizarres. Le D' Pierre Lalonde, 
de la clinique jeunes adultes à l'hôpital 
Louis-ll.-Lafontaine, observe qu'à cer­
tains moments, le schizophrène perd 
son jugement logique. Des voix qu’il 
entend dans sa tète le malmènent, î'in- 
sultent, le menacent. Le regard d’un 
étranger ou même de membres de sa 
famille pourra être perçu dangereux. 
Lejeune croit qu'on l'espionne, il en­
tend des messages personnels à la té­
lévision. Il croit avoir le pouvoir d'in­
fluencer les événements dans h* mon­
de. être contrôlé par une force ou qu'on 
peut lire dans ses pensées. Il dit des 
phrases qui n'ont pas de sens et agit bi­
zarrement. Ces épisodes sont des plus 
angoissants pour le malade qui en 
souffre et le suicide peut devenir la 
seule porte de sortie.

Troisième caractéristique: les man­
ques. D'autres types de symptômes 
s'ajoutent au tableau et font partie de la 
maladie. Lejeune se retire socialement, 
il perd intérêt aux amis, aux loisirs. 
Comme il ne peut plus trouver les mots, 
il ne peut plus communiquer ses idées 
ou ses émotions. On le croit paresseux 
ou insouciant parce que oisif, il passe 
des heures devant la télé et néglige son 
apparence. Mais cette apathie fait par­
tie de la maladie.

POURQUOI ?
La schizophrénie est une maladie très 

complexe du cerveau. Une prédisposi­
tion génétique et certains facteurs (in­
fections. nutrition) durant la grossesse 
pourraient influencer le développement 
cérébral (voir tableau). Le DrLalonde 
mentionne aussi l’importance de cer­

D Danielle 
Perreault
perreaultmddù
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tains stress qui pourraient, chez des 
adolescents prédisposés, provoquer 
des crises psychotiques. Alors les émo­
tions fortes (hostilité, relations inten­
ses et intimes), les changements dans 
la vie ainsi que les drogues (comme la 
marijuana, le PCP, (’ecstasy, etc.) peu­
vent servir de facteurs déclencheurs. 
Le I)' VVallot, psychiatre, renchérit dans 
un courrier au Forum de L(/ /‘rrssr du 
mercredi 7 mai ou il nous fait part d’étu­
des sur le lien entre l’utilisation du can­
nabis et l’apparition de la schizophré­
nie. L'une d’elles, entreprise auprès de 
jeunes Néo-Zélandais, démontre de ma­
nière significative un risque plus grand 
de présenter des symptômes de schizo­
phrénie chez ceux qui fument souvent 
du cannabis.

FLUCTUATIONS
()n peut facilement imaginer les hauts 

et les bas du patient et de sa famille qui 
doivent faire face à cette maladie chro­
nique. Plus active dans les cinq premiè­

res années du début, la mal­
adie semble néanmoins s’at­
ténuer dans la quarantaine. 
La prise de médicaments est 
essentielle pour éviter les 
crises de délire et d’halluci­
nations. Les nouveaux anti- 
psyehotiques provoquent 
moins d'effets secondaires et 
ont permis de doubler le 
nombre de personnes qui 
pouvaient reprendre un tra­
vail. Quelle autonomie peu­
vent-ils espérer ?

□ 20 % des schizophrè­
nes ne présentent qu'un 
seul épisode et pourront 
cesser graduellement leurs 

médicaments après deux ans.
Pour le groupe restant :
J 41) à 50 % deviennent plus autono­

mes et sont capables de travailler à 
temps partiel quelques heures à 
20 heures par semaine.
J 40 % souffrent d’un handicap plus 

ou moins important. Ils peuvent pro­
fiter de quelques heures de loisirs 
(télé, marche) et vivre dans un milieu 
supervisé.

_) H)"oont un handicap important et 
restent en milieu protégé.

RESSOURCES
Le mode d’emploi ne vient jamais avec 

la maladie. Une maladie comme la schi­
zophrénie nécessite un soutien médical 
et social importants. Les personnes af­
fligées de problèmes de santé mentale 
sont souvent les petits derniers à béné­
ficier d’un support constant et complet 
de notre système de santé. Pourtant, un 
programme de réadaptation, une théra­
pie psycho-éducative (pour bien 
connaître la maladie, les traitements et 
les signes annonciateurs de rechute) et 
un soutien social adapté permettent de 
réduire beaucoup de souffrances. Les 
membres de la famille peuvent cepen­
dant bénéficier de nombreux groupes 
d’entraide. La Société québécoise de la 
schizophrénie ((514) 251-4000. poste 
3400) pourra vous fournir la liste de ces 
groupes. Vous pouvez également télé­
phoner à la Fédération des familles et 
amis au (418) 687-4474.

RISQUE GÉNÉTIQUE
L’enfant naissant voit son risque de 

schizophrenic augmenter de :
J 5 % s’il a un parent du deuxième 

degré (oncle, tante, cousin, cousine) 
qui souffre de schizophrénie
J 10 % s’il a un parent du premier 

degré (père. mère, frère, sœur) atteint 
de la maladie
J 10 «b s'il a un jumeau différent qui 

devient schizophrène
J 40 °o si ses deux parents sont schi­

zophrènes
J 50 °n si son jumeau identique de­

vient schizophrène

Kemerrirments au IV Pierre Irlande, mederin 
psychiatre, auteur du livre « Démystifier les mal­
adies mentales : la schizophrénie.

ON PEUT JOINDRE LA DKF DANIELLE 
PERREAULT à perreaultmd&ririeotron ca. 
par télécopieur au SOLEIL au (b IS) 686-3S74 
ou par la poste au .loumal LE SOLEIL. 9J.I>. che­
min Saint-Louis. Québec. G1A 7JS. Veuille: no­
ter que la LT Perreault ne peut répondre à tou­
tes les lettres.

(c ÇBavillon (/c Gfuirv
UN LIEU ACCUEILLANT POUR 

PERSONNES RETRAITÉES AUTONOMES

3 repas et collations 
Animation activités 

sorties avec assistance 
sécurité, pastorale 

surveillance médicale 
24 heures.

entretien ménager-literie.

Une vie sans souc i
Un site enchanteur 

au bord de la Saint-Charles 
près de l'Hôpital Christ-Roi, 

de Place Fleur de Lys. 
près des circuits d'autobus
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Auparavant, les produits céréaliers contribuaient a plus de 70% de notre consommation totale d'énergie.
Aujourd'hui, leur apport n 'est plus que de 20 %.

Les céréales : bonnes au goût 
et bonnes pour vous !

J
adis à la base de l’alimen­
tation, la consommation 
de graines céréalières 
des sociétés occidentales 
est en chute libre depuis 
un siècle.

Auparavant, les produits céréaliers 
contribuaient à plus de 70% de notre 
consommation totale d’énergie et au­
jourd’hui, leur apport n’est plus que 
de 20%. Ce changement alimentaire 
s’est effectué tranquillement, au fur et 
à mesure que s’enrichissait notre so­
ciété. Les produits céréaliers (pain, 
pâtes et céréales) ont été remplacés 
par des produits plus coûteux comme 
la viande, les fruits et légumes frais.

Q'avons-nous perdu sur le plan nu­
tritionnel ?

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE 
DES CÉRÉALES

L'une des raisons qui peuvent expli­
quer le déclin de la popularité des pro­
duits céréaliers est qu'en tout temps 
de l’année, nous avons maintenant ac­
cès à une plus grande diver­
sité de produits frais. Avant 
les réfrigérateurs, les cé­
réales étaient indispensa­
bles puisqu’elles pouvaient 
se conserver tout l’hiver.
Les méthodes de préserva­
tion des aliments (cannage, 
congélation, réfrigération, 
déshydratation) nous per­
mettent aujourd'hui de 
transporter les aliments et 
de les entreposer beaucoup 
plus longtemps.

L’autre cause possible de 
cette baisse de la consommation de pro­
duits céréaliers peut être attribuée à 
notre perception erronée que le pain et 
les pâtes font plus engraisser que d’au­
tres produits alimentaires. Mais habi­
tuellement. c’est l’ajout de beurre, de 
fromage, d’olives, etc., à ces produits 
qui fait grimper le nombre de calories !

DENSITÉ NUTRITIONNELLE 
\\ INT TOUT

Du point de vue nutritionnel, les pro­
duits céréaliers font en fait encore par­
tie de la catégorie des aliments les 
mieux équilibrés. Ils sont naturelle­
ment riches en énergie, en protéines, en 
fibres alimentaires, en vitamines, en 
minéraux et contiennent d’autres com­
poses chimiques de très bonne qualité.

L’apport énergétique des produits 
céréaliers provient surtout de leur ri­
che teneur en hydrates de carbone, 
surtout présents sous forme d’ami­
don. Si ces produits ne sont pas trop 
cuits (pâtes al finite et céréales 
chaudes encore un peu croquantes) 
et qu’ils contiennent encore des fi­
bres alimentaires (produits céréa­
liers complexes versus raffinés), cet 
amidon sera digéré lentement et pro­

curera une source d’énergie inégalée. 
Les céréales sont aussi considérées 
comme une source importante de 
protéines, bien qu’elles n’en contien­
nent pas autant que les produits 
d’origine animale (viande, poisson, 
œuf, produits laitiers). En outre, les 
protéines céréalières sont de qualité 
moindre puisque leur valeur biologi­
que est inférieure (certains acides 
aminés essentiels sont absents) et 
qu elles ne sont pas aussi bien absor­
bées au niveau des intestins.

Cependant, la valeur biologique des 
protéines des produits céréaliers 
peut être améliorée, si on les 
consomme avec des légumineuses 
(lentilles, pois chiches, tofu, etc.) qui, 
elles, contiennent les acides aminés 
essentiels manquants. Les protéines 
du sarrasin sont une exception, car 
elles ont une valeur biologique pres­
que équivalente à celle de produits 
d’origine animale.

Les produits céréaliers, s’ils ne sont 
pas trop raffinés, peuvent aussi être 

une excellente source de fi­
bres alimentaires. En plus 
de favoriser la régularité 
des mouvements intesti­
naux, certaines fibres (fi­
bres solubles dans l’avoine) 
contribuent également à di­
minuer le taux de cholesté­
rol total sanguin et le taux 
de mauvais transporteurs 
LDL dans le sang. Les vita­
mines du complexe B (thia­
mine, acide folique, biotine, 
acide pantothénique) conte­
nues dans les céréales sont 

perdues pendant le raffinage, mais 
sont rajoutées par après aux produits 
finaux (pâtes, farines, céréales prêtes 
à manger). Ces vitamines sont indis­
pensables pour avoir un métabolisme 
d’énergie optimal et pour aider à pré­
venir les anomalies du tube neural chez 
le fœtus.

On retrouve aussi une multitude de 
substances minérales dans les céréa­
les non raffinées, mais les fibres ali­
mentaires et des phytates également 
présents empêchent leur absorption.

Les céréales renferment aussi des 
composés chimiques non nutritifs. 
Toutes renferment des lignans. mais 
le sorgho et le millet contiennent en 
plus des isoflavones : ces deux compo­
sés phytooestrogènes ont des proprié­
tés antivirales, antitumeurs et qui per­
mettent d’atténuer les symptômes de 
la ménopause.

L’orge, le blé. l’avoine et le seigle 
contiennent pour leur part des inhibi­
teurs de protéines qui aideraient à pré­
venir la formation de métastases en 
présence de cancer. Les phytates 
contenus dans les céréales, en altérant 
l’absorption des minéraux, semble­
raient prévenir la croissance cellulaire
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Les produits céréaliers peuvent 
être une excellente source 

de fibres alimentaires.

anormale. La plupart de ces composés 
chimiques sont malheureusement éli­
minés lors de l’étape de raffinage qui 
transforme les céréales en farines, si­
non, leurs pouvoirs sont amoindris par 
l’exposition à la chaleur ou la lumière. 
C’est pourquoi il est recommandé de 
consommer le plus possible les pro­
duits céréaliers entiers et de les 
conserver au congélateur.

QUE CHOISIR?
Tout le monde connaît le blé, le maïs, 

l’avoine et les différents riz pour les 
avoir utilisés dans la préparation de 
certains plats ou avoir lu leurs noms 
sur la liste des ingrédients des embal­
lages de pâtes, de pains, de muffins et 
de biscuits commerciaux.

Pourtant, plusieurs autres céréales 
valent aussi la peine d’être incluses au 
menu. Le sarrasin (farine pour crêpes 
et nouilles japonaises) est considéré 
comme une source de protéines supé­
rieure à celle de toutes les autres cé­
réales. Parmi les différents types d’or­
ge, il vaut mieux choisir l’orge mondé 
qui est le moins raffiné (donc le plus 
nutritif) et qui est idéal pour les sou­
pes et les risottos !

Le millet, le sorgho et l’amarante se 
préparent de la même manière que le 
riz : il faut les faire mijoter de 30 à 
40 minutes dans deux parties de liqui­
de par partie de graines. Pour le qui- 
noa. c’est pareil, mais sa cuisson 
prend seulement 15 minutes.

Quand on sait que c’est bon pour la 
santé, on dirait que cela a meilleur 
goût. Essayez donc des nouvelles cé­
réales pourvoir !

UNE FOIS PAR MOIS, la chronique nutrition 
porte sur ros questions et commentaires. En- 
royez-les à courriel : questiondenutritionfS'hot- 
mail.com. L'auteure de cette chronique est mem­
bre de l'Ordre professionnel des diététistes du 
Quebec.

Jacinthe Côté
Collaboration spéciale

Moins de risque de dépression pour 
les femmes enceintes qui mangent du poisson

SAN FRANCISCO (PC) — Les femmes 
enceintes sont moins susceptibles de 
devenir dépressives durant leur gros­
sesse et après leur accouchement si 
elles mangent du poisson.

Selon une étude rendue pu­
blique mardi, au Congrès an­
nuel de l’Association des 
psychiatres américains, ces 
bienfaits seraient at­
tribuables à un nutriment 
appelé acide gras oméga-3.

Ces acides sont des élé­
ments essentiels dans la 
composition du cerveau et sont asso­
ciés à la production de sérotonine. De 
faibles niveaux de sérotonine entraî­
nent la dépression.

Les oméga-3 se retrouvent dans les 
fruits de mer et dans les suppléments 
d’huile de poisson. Des poissons com­
me le saumon, le thon, les sardines ou 
le hareng sont particulièrement ri­

ches en oméga-3. Par bon­
heur, ces poissons ne font 
pas partie de la liste fédé­
rale des poissons décon­
seillés aux femmes encein­
tes en raison d’un taux éle­
vé de mercure.

Lors d’une enquête effec­
tuée auprès de 11 721 fem­

mes britanniques, les chercheurs ont 
conclu que plus une femme consom­
mait de poisson durant le troisième 
trimestre de sa grossesse, moins Wle

manifestait de signes de dépression à 
ce moment-là et jusqu’à huit mois 
après son accouchement.

Le taux de dépression chez les fem­
mes consommant le plus de poissons 
était de moitié inférieur à celui des 
femmes qui en consommaient le 
moins, a indiqué le psychiatre .Jo­
seph Hibbelin. l’un des chercheurs. 
Cette diète bénéfique consiste en 
deux à trois portions de poisson pri­
ses chaque semaine.

Environ 10% des femmes enceintes 
développent des symptômes de dé­
pression suffisamment graves pour 
nuire à leur fonctionnement normal. 
Ce chiffre grimpe à près del5% dans 
le cas des nouvelles mfres.

Une maladie 
qui touche 
15% des 
nouvelles
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Aux Joveux Marmots%/

■ Eve Brosseau. directrice du centre de la petite enfance 
Aux Joyeux Marmots de Matapedia, a inaugure avec joie 
les nouvelles installations de t’arleton, le 6 mai. en 
présence de nombreux parents, bénévoles et administra­
teurs du nouveau sendee de garde, fonctionnel depuis jan- 
\ier. accueillant 31 enfants et employant 12 personnes

L'inauguration des nouvelle» installations 
du centre de la petite enfance.

S .................
Echanges avec le Sénégal

■ Colette Lelièvre, de Fèmmes en mouvement de Bonaven- 
ture, rapporte que son organisme entame des échanges in­

terculturels avec des stagiaires du 
Sénégal. Des Gaspésiennes auront 
aussi la chance de se rendre en 
Afrique. Mais il faut des sous. On or­
ganise donc un souper-bénéfice avec 
des mets sénégalais, le 4 juin au Bec 
flûté. On compose le (418) 534-4345 
pour plus de détails.

Gilles
Gagné

Collaboration xpédale

Festival
ornithologique

Janie Allard. Marianne Boudreau. 
Marie-Andrée Fallu, Juliane Landry et 

Jeanne Saint-Onge

■ Sylvain Lepage, du Bioparc de 
Bonaventure. informe que près de 550 

personnes ont participé au troisièmeFéstival ornithologique 
de la Gaspésie. du 1H au 18 mai. C'est 50 personnes de moins 
qu'en 2002, à cause du beau temps qui a réduit l'auditoire aux 
conférences. Les sorties en mer ont comblé les ornithologues. 
L'humoriste Pierre Verville. président du Féstival, a été sur­
pris de voir des gens de partout au Québec converger au Fés­
tival ; 81 espèces d’oiseaux y ont été répertoriées.

Exposition multidisciplinaire
■ Janie Allard, 
Marianne Bou­
dreau, Marie-An­
drée F'allu, Ju­
liane Landry et 
Jeanne Saint- 
Onge. cinq finis­
santes du pro­
gramme Arts, let­
tres et médias du 
Centre d'études 
collégiales de 
Carleton ont pré­
senté, du 15 au 
18 mai, leur ex­
position multi­
disciplinaire Ce 
que tu regardes 
ne te regarde 
pas. au nouveau 
Centre de pro­
duction et de dif­
fusion culturelle.

Société canadienne du cancer
■ Lucette Boudreau, de la Société canadienne du cancer, 
signale qu'une centaine d’étudiants de l'école Antoine- 
Bernard participeront à la campagne de porte à porte qui 
se tiendra demain. 2(5 mai. de 17 h à 20 h 30, entre Nouvelle 
et New Richmond. Plus de détails au (418) 364-7254.

Pierre
Champagne

PChampagnt
(flf*olrilcom

Vous pâmez joindre l 'auteur de cet Ugnrt au 
6S6-J394. par télécopieur au SSt-SJTt ou par la 
ponte à Journal Le Soleil. 9iS. chemin Saint- 
Louis. C.r. 1517. suce. Terminus. Quebec. 01A 
7J6 H est preferable que les communique» nous 
parviennent au moins 10 jours à Vacance.

Collecte de sang
■ Les équipes volantes de Héma- 
Québee tiendront des collectes de 
sang, lundi, à l’hôtel de ville de Saint- 
Jean-Chrysostome et à la Maison des 
scouts de Lévis ; mardi à la polyva­
lente de 1‘aspébiac. à la salle des 
Moose de La Baie et à l'édifice de Lo­
to-Québec à Québec ; mercredi au cen­
tre communautaire de New Richmond, 
à la salle des Moose de La Baie et au 
centre culturel de Saint-Prosper en 
Beauee : jeudi au Carrefour des Bois- 
Franc de Victoriaville et au Centre 
communautaire de Saint-Gabriel-de- 
Valcartier; enfin, vendredi, au club Ki­
no de Chibougameau et au Carrefour 
Neufchâtel de Québec.

Les Gaudet 2004
■ Les Gaudet de la Nouvelle-Écosse 
ne manqueront pas de se réunir du­
rant le Congrès mondial acadien de 
2004. Ils donnent même rendez-vous à 
tous les Gaudet d'Amérique et du 
monde, le 2 août 21)04, dans l’école de 
Meteghan Rever, dans le comté de Dig- 
by, en Nouvelle-Écosse. Information: 
wwAV.gaudet2004.com ou le 1902769- 
2669. Vous pouvez aussi écrire à l'As­
sociation des Gaudet, C.P. 421. Little 
Brook, comté de Digby, Nouvelle- 
Écosse, B0W1Z0.

Rêves d’enfant
■ C’est le 4 juillet qu’aura lieu le 
13e Omnium de golf Rêves 
d’enfant/Bell Mobilité au Club de golf 
du Mont-Sainte-Anne. Jean-Yves Ger­
main, vice-président développement 
et réalisation de projets du Groupe 
Germain inc., a généreusement ac­
cepté la présidence d’honneur de ce 
prestigieux événement.

Bénévolat en loisir 
et en sport

■ Une des dernières tâches de l’an­
cien ministre du Loisir et des Sports. 
Richard Legendre, fut d'annoncer 
l'ouverture de la période de mise en 
candidature pour le Prix du 
bénévolat en loisir et en sport Dollar- 
Morin 2003. Ce prix vise à valoriser et 
à promouvoir l’importance du rôle de 
plus de 500 000 bénévoles qui œu­
vrent dans ces domaines. Les béné­
voles choisis seront honorés à 
l'Assemblée nationale le 24 octobre. 
Pour proposer la candidature d'un 
bénévole, il faut tout d'abord vous 
procurer le cahier de mise en candi­
dature auprès de l'unité régionale de 
loisir et de sport de votre région. On 
en dénombre une vingtaine dans le

Quebec *>■’
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Voici les laureates nationales au concours (hapeau. les filles ! et F.xcelle Science JOO.H venant de la région 
de Québec: Amira Bayoudh. techniques de l'informatique. Marie-Amelie Belanger (absente), genie 
forestier, lîcky Dessureault. ebenisterie. Myriam Drouin, amenagement forestier. Kathleen Dussault, 
genie physique. Caroline (tendron, genie mécanique, \ancy tiosselin. techniques policières. Cynthia 
Lqflamme. genie alimentaire, \atalie Soél, genie forestier. Myriam Kioux (absente), genie physique. 
Suzanne St Ixmrent. plâtrage et Sonia Veilleua (absente), genie mécanique.

Québec. Celui de la région de Québec 
est au 4120, boni. Chauveau, tél. : 877- 
6233. Celui de Chaudière-Appalaehes 
est au 6600, boni de la Rive-Sud, tél. : 
833-5678.11 y en a d’autres à Rimous- 
ki, à Caplan, à Baie-Comeau, etc.

Maison
Jésus-Ouvrier

■ La campagne de financement de la 
Fondation Maison Jésus-Ouvrier qui a 
débuté au début de mars ne 
s'achèvera que le 31 août. Son di­
recteur général, Jean Chaumette, in­
vite tous les organismes qui 
recherchent des moyens de finance­
ment pour se payer quelques petites 
gâteries à communiquer avec lui. 11 est 
en mesure de leur offrir une ristourne 
de 20üo sur les ventes. Vous pouvez le 
joindre au 683-2371.

Les Bellerose
■ Les membres de la famille Bellerose 
se réuniront, les 16 et 17 août, à Saint- 
Camille, près de Sherbrooke. Certains 
membres de cette famille recherchent 
donc des photographies, des articles, 
des anecdotes dans le but de consti­
tuer un album historique. Si vous en 
avez, veuillez communiquer avec 
Sylvie Bellerose, (819)-879-4391, ou 
H.-Paul Bellerose (819)-828-2677.

La fierté 
de Fierbourg

■ Deux élèves du Centre de forma­
tion professionnelle de Fierbourg, à 
Charlesbourg. ont décroché bien des 
honneurs lors de lu plus récente 
soirée de la coupe Gérard Delage. 
Dans la catégorie élève, Johan Bolf a 
remporté la médaille de bronze. Par 
ailleurs, Jean-Michel Harvey, un an­
cien de Fierbourg, qui représentait le 
restaurant Guido Le Gourmet, a 
mérité la médaille d'argent dans la 
catégorie professionnelle. Ce même 
Jean-Michel Harvey a également 
remporté le prix Coup de cœur du 
public et 500$ pour sa prestation ac­
cord mets-vin lors du souper de gala 
qui clôtura cet événement.

Bingo Jean-Talon
C'est en presence des représentants de lotis les organis­
mes invités que le Regroupement Bingo Jean-Talon a 
remis, récemment, 40 13(5$ à 32 organismes de Charles- 
bourg, répondant ainsi à plus de 97% des demandes 
analysées. Rappelons que depuis sa fondation en 1997, le 
Regroupement Bingo Jean-Talon, grâce au support et à 
l'implication de 13 organismes détenteurs de permis de 
bingo, a remis plus de 300 000$ à une centaine d'organ­
ismes de l'arrondissement 4 (Charlesbourg).

Ordre des CGA
■ C’est le jeudi 5 juin dès 11 h 30 au club de golf le Mont­
morency de Beauport qu'aura lieu le tournoi de golf annuel 
de la section Québec de l’Ordre des CGA. Le tournoi se 
déroulera sous la présidence d'honneur de Pierre Le­
tourneau, vice-président exécutif d Equipement Labrie Liée 
Mario Pelchat, porte-parole de la F'ondation québécoise du 
cancer, sera présent à titre d’invité spécial. Plus de 150 CGA 
et gens d'affaires sont attendus à l’événement pour appuyer 
cette cause. Le coût de participation est de 100$ par person­
ne incluant le droit de jeu. la voiturette et le souper, l’ouï- les 
personnes désirant participer seulement au souper, le coût 
est de 60S. Tous les profits seront remis à la Fbndation québé­
coise du cancer qui assure des services indispensables pour 
les gens qui vivent cette terrible maladie qui touche une per­
sonne sur trois au cours de sa vie. l\>ur information, commu­
niquez avec François F illon, CGA, au 833-2114 ou par cour­
riel à ffillonéi lemieuxnolet.c

Club des petits déjeuners
■ Depuis la mise sur pied du Club des petits déjeuners, les 
restaurants McDonald’s de la grande région de Québec ont 
amassé 49 920$ dans le programme. C’est la nouvelle qui a 
été rendue publique lorsque plusieurs propriétaires de 
restaurants .McDonald’s de la capitale nationale ont par­
ticipé à l’inauguration d’une nouvelle école, soit celle de 
Notre-Dame-du-Canada, à Vanler. Cette nouvelle école s’a­
joute à deux autres qui font maintenant partie du pro­
gramme, soit Sainte-Lucie, à Montmagny et Marguerite- 
Bourgeoys, à Québec. Dans l’ensemble du Québec, une ving­
taine d’écoles sont officiellement dans le Club des petits dé­
jeuners. Fin vertu du programme, les enfants de ces écoles 
qui le souhaitent pourront prendre un petit déjeuner com­
plet et nutritif offert par le Club avant de débuter leurs cours.

Centre psycho-pédagogique
■ Récemment s’est tenue à l’hôtel Radisson de Québec la 
22 soirée-bénéfice de la F'ondation du Centre psycho-péda­
gogique de Québec Inc. Cette soirée a réuni quelque 400 per­
sonnes, sous la présidence d'honneur de Carole Marchand, 
vice-présidente chez Marchand Optométrie & Lunetterie. La 
Fondation remettra les sommes recueillies à l'école Saint- 
François, école qui vient en aide à de jeunes élèves en diffi­
culté d'adaptation scolaire de la grande région de Québec

Anaé. sept ans

Anaé verra Dralion
■ .Anaé Tremblay-Bourque, sept ans 
de Bonaventure. se rendra le 27 mai à 
Montréal pour assister au spectacle 
Dralion du Cirque du soleil. Elle a ga­
gné le concours du Centre régional de 
sendees aux bibliothèques publiques 
Gaspésie-les-îles pour inciter les jeu­
nes à lire.

CHAUDIERE-APPALACHES/RIVE-SUD

Portes ouvertes
■ .Antoine Audet, animateur culturel de Carleton-Saint- 
Omer. rappelle au public que c'est aujourd'hui qu'a lieu, de 
12 h à 17 h. l'activité portes ouvertes du Centre de produc­
tion et de diffusion culturelle de Carleton. Des visites, des 
spectacles pour tous les âges et toutes les disciplines, des 
expositions et des performances en direct composent le 
programme.

LOISIR ET SPORT

Postes vacants
■ Nicolas Méthot. de l’Unité régionale loisir et sport 
Gaspésie-îles-de-la-Madeleine. rappelle que l’organisme 
tiendra son assemblée annuelle le 4 juin, à 19 h. à l'hôtel 
de ville de Chandler. Sept postes d'administrateurs sont 
vacants.
VOl S POCITZ J01SDREI auteur de ces lignes à Carleton. au ( 118) .164- 
6.169. La semaine prochaine, cette chronique parciendra du Bas-Saint 

, Laurent et sera signer par Cari Theriault que nus pourq Joindre au (418) 
729-0690. télécopieur 724-6919

La caisse pop de Lévis 
épaule l’Hôtel-Dieu

■ La caisse pop de Lévis vient de verser quelque 
320 000 S à la F'ondation Hôtel-Dieu de Lévis pour le 
réaménagement de l’Unité des soins intermédiaires de 
néonatologie de l’institution de santé lévisienne. Selon 
l’établissement, cette contribution permettra de concré­
tiser le projet estimé à 630 000 S. Le projet est celui de 
doter l’unité d’un local de stabilisation moderne et fonc­
tionnel pour les nouveau-nés qui nécessiteront des soins 
plus spécialisés. S’y ajoutera une pouponnière de soins 
intermédiaires pouvant accueillir cinq bébés simultané­
ment. Le projet comprend d'autres aménagements, no­
tamment une pouponnière-garderie, un salon de la 
famille et deux chambres d’hôtellerie. Le projet, qui sera 
entrepris à la fin de l’été, est le dernier volet du Centre 
de la famille de l’établissement. La F'ondation de l'Hôtel- 
Dieu y a contribué pour 655 000$ et Opération Enfant- 
Soleil pour 770 000$.

Le tournoi des Lions 
de Pintendre le 30 mai

■ Le tournoi de golf annuel du club Lions de Pintendre 
se déroulera le vendredi, 30 mai, au Club de golf de Mont­
magny. à compter de 9 h. La présidence d'honneur de 
l’événement a été confiée au conseiller municipal André 
Hamel, président de l'arrondissement Desjardins et

membre du conseil de direction de la Ville de Lévis. Ce 
15' tournoi soutient l’engagement des Lions du quartier 
lévisien auprès de leur collectivité. «L’événement sou­
tient les bonnes œuvres du club. Depuis 15 ans, ce sont 
100 000$ qui ont été redistribués dans la communauté», 
a précisé à grands traits le vice-président Yves Gagné. 
L’événement comprendra également un souper-spectacle 
animé par l’imitateur Gil Gauthier. Pour informations et 
réservations: Jean-Marc Morin, 837-6149 ou 835-1479 ; 
Jules Fournier, 837-3394 ; Claude Paquet, 837-7266 ou 
835-5329 ; Jean-Guy Noël, 837-8377 ; et Yves Gagné. 838- 
0987 ou 802-9729.

Leblanc présidera 
les Fêtes de l’eau

■ C’est sous la présidence d’honneur du skipper lévisien 
Georges Leblanc, de renommée internationale, que se 
dérouleront cette année les F'êtes de l’eau. Ces fêtes se 
dérouleront comme c’est l’habitude, sous un grand 
chapiteau érigé Place de l’hôtel de ville, en bordure du 
fleuve, dans le quartier lévisien de Saint-Romuald, du 
12 au 15 juin. Ce 14' événement en rame large: specta­
cles, atelier sur la vie maritime au 16' siècle, musique, 
courses de canots et de voiliers, création artistique et 
artisanale, kayak, feux d’artifice sont inscrits au 
programme. Sont associés à la fête, le Musée de la mer 
de Pointe-au-Père, le Musée de la civilisation et le 
llusée du Bas-Saint-Laurent. Pour plus d'information : t 
www.vllle.levls.qc.ca/ arts culture/fetedeleau2003

Marc
St-Pierre

MSfberreialesiileil com

VOUS POVVEZ JOIN­
DRE l'auteur de ces 
lignes au bureau du 
SOLEIL à Lévis au 8.15- 
1611. par télécopieur 
au 835-6610. La se­
maine prochaine, la 
chronique Vie commu­
nautaire en Chau- 
diere-Appalaches vous 
parviendra de Saint- 
Georges dans la 
Beauee Vous pouvez 
joindre Luce Dallaire 
en composant le (418) 
227-5422

\ *

http://www.vllle.levls.qc.ca/
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CARON, Sotur Laurent, o.s.u., Rimoutkl 
GAUVIN, Marcel, Québec

f
Soeyr Laurette Caron, o.s.u.

-.(y/HmousM, au Centre de santé des 
Ursulines, le 24 mai 2003, à l'âge de 

95 ans et 4 mois (77 ans de vie religieuse dont 
70 ans à Gaspé), est décédée soeur Laurette 
Caron, o s.u. (soeur Saint-François-Xavier), fille 
de feu Gilbert Caron et de feu Marie-Ange 
Fournier Les membres de la Communauté et 
les membres de la famille recevront les con­
doléances au

CENTRE DE SANTÉ DES URSULINES
207A, Notre-Dame Est, Rimouski 

lundi 26 mai 2003 de 14h à 17h et de 19h à 21 h 
Le service religieux sera célébré le mardi 27 
mai 2003 à 10h30, en la cathédrale de 
Rimouski, et de là au cimetière paroissial.
^ Ile laisse dans le deuil, outre ses soeurs 
((? ursulines, plusieurs neveux et nièces 

ainsi que de nombreux élèves et ami(e)s. Après 
une longue carrière dans l'enseignement, soeur 
Laurette a occupé plusieurs postes importants 
d'animation et d'administration dans la 
Communauté des Ursulines La direction des 
funérailles a été confiée à la

COOPÉRATIVE FUNÉRAIRE 
DU BAS ST-LAURENT 

286, St-Jean-Baptiste Ouest, Rimouski 
Pour renseignements: (418) 722-7044 

Télécopieur: (418) 722-9033

v Marcel Gauvin
la Ma'son Michel-Sarrazin, le 23 mai 

CiMJt 2003. à l’âge de 59 ans. est décédé 
monsieur Marcel Gauvin. fils de feu Maurice 
Gauvin et de feu Germaine Côté. Il demeurait à 
Québec La famille recevra les condoléances 
au salon funéraire

FALARDEAU BÉDARD ROY ENR.
1547, rue Notre-Dame, Ancienne-Loretta 

lundi de 9h30 à 10h45. Le service religieux sera 
célébré le lundi 26 mai 2003 à 11 h. en l'église 
Notre-Dame-de-l'Annonciation, 1625, rue Notre- 
Dame, Ancienne-Lorette.
^ UI laisse dans le deuil, son fils. Stéphane 
y y Moreau; ses frères et sa soeur: Maurice. 

Hélène. Jean-Claude, Jacques (Jocelyne 
Packwood), Richard (Solange Dubé); ses 
tantes: Antoinette Gauvin (feu Jules Gauvin), 
Denise Bernard (feu Gustave Gauvin), Rita 
Simard (feu Léo Gauvin) ainsi que plusieurs 
neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s. 
Un remerciement spécial pour son dévouement 
à Mme Claude Roy. Vos témoignages de sym­
pathie peuvent se traduire par un don à la 
Maison Michel-Sarrazin, 2101, chemin St-Louis, 
Sillery QC G1T 1P5, tél (418) 688-0878 
La direction des funérailles a été confiée à la 
maison funéraire

FALARDEAU BÉDARD ROY ENR.
30, rue St-Joseph, Loretta ville 

Pour renseignements: (418) 842-3737 
Télécopieur: (418) 842-1078 

Courriel: ypicard & lepmecioutier. corn 
Site Web: wwwiepinecloutier.com 

Membre de la Corporation 
des thanatologues du Québec

725
Anniversaires de décès

Rosaire Plamondon
Y an dernier, les oies blanches sont 

venues te chercher pour cet ultime voya­
ge vers le Seigneur Depuis, nombreux sont les 
jours où nous pensons à toi. Comment sont les 
lacs là-haut? Et ces parties de golf?
Le lundi 26 mai, nous nous réunirons en ta 
mémoire, à 8h30, en l’église St-Louis de 
France, 1576, rte de l'Église, Sainte-Foy 
(Québec), afin d'être encore plus près de toi. 
Donc, c'est un rendez-vous.

Avec amour, toute ta famille

740
Faveurs obtenues

m
publier

EMERCIEMENTS au Sacré-Coeur-de-Jé­
sus pour faveur obtenue avec promesse de

G.J.

765
Monuments

DU MANUFACTURIER

THERIAULT & FILS
710. Itra A«*. QuAbK. S24-1561

Un souvenir pour les proches
Faites plastifier l'avis pour seulement 3 $

3 $ par copie, livré par envoi postal

844-4444
LE SOLEIL

Cimetière Notre-Dame-de-Belmont

çJ/Tsuis la Résurrection 

et la Vie. Qui croit en moi,
EUT-IL MORT, VIVRA

Et quiconque vit et croit

EN MOI NE MOURRA IAMAIS

Jean II 25-26

2176, iii’riiMf ChapJeliiine Samlr-Foy

527-2975

*

f.

Pour un
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Paul McCartney a pour la première fois de sa longue carrière 
chanté sur la place Rouge hier, à côté du mausolée de Lénine et decant quelque 20000 amateurs.

McCartney peut enfin chanter 
« Back in the USSR » à Moscou

■ MOSCOU (AFP) — « Qui aurait dit, il y a quelques 
années, qu'il chanterait Back in the USSR sur la 
place Rouge ?» La question était sur la plupart des 
lèvres des quelque 2()()0() personnes, parmi lesquel­
les le président Vladimir Poutine, qui ont assisté sa- 
medi à Moscou au premier concert de Paul McCart­
ney en Russie.

Certes, ce n’était pas l’hystérie du Shea Stadium, mais le 
décor de la place Rouge en cette soirée quasiment estivale 
a donné au spectacle une saveur tout aussi surnaturelle 
que l’avait fait la jeunesse new-yorkaise de 1965 en cou­
vrant par ses cris les chansons hurlées par les Beatles.

Dos à la cathédrale Saint-Basile, au pied du 
mur rouge du Kremlin et à quelques mètres du 
mausolée de Lénine. McCartney a enchaîné les 
tubes des Beatles et des chansons datant d’après 
la séparation des Fab Four. Le tout, entrecoupé 
de petites phrases en russe, effort très apprécié 
par le publie.

Ft soudain, après 90 minutes de concert, ce qui 
était impensable il y a 20 ans et qui, ce samedi, 
était devenu inévitable, arriva: les immenses 
haut-parleurs se mirent à cracher itacAf in the I SSN, re­
prise comme un seul homme par une place Rouge vibrante 
de plaisir.

« Enfin, on l'a chantée ici », lâchait McCartney dans le ton­
nerre d'applaudissements qui suivait le dernier accord. La 
même euphorie s’emparait du public une heure plus tard 
environ lorsque l’ex-Beatle décidait de chanter ce titre une 
nouvelle fois en bis, répondant ainsi à la «commande spé­
ciale» adressée par le parterre. Adolescents, trentenaires, 
quinquagénaires, parents avec leurs enfants, toutes les gé­

nérations étaient représentées, montrant bien que la Beat- 
lemania avait traversé le rideau de fer aussi sûrement que 
les chansons des « quatre garçons dans le vent » ont traver­
sé les âges.

« Nous avons attendu 30 ans », proclamait une pancarte 
brandie dans la foule devant la scène.

Dans la zone des places assises, hommes en costume-cra­
vate et femmes en tenue de soirée estivale côtoyaient star­
lettes à la mode, jeunes décontractés et babouchkas.

Plus de deux heures avant le début du concert, Nina, 
65 ans, resquillait dans la queue pour pénétrer sur la pla­
ce Rouge, comme s’il s’agissait d’arraeher le dernier bout 
de viande dans un magasin soviétique.

« Les Beatles, c’est ma jeunesse, je les écoutais en perma­
nence ». raconte-t-elle, impatiente et « très émue ».

Avant le concert, M. Poutine avait offert une 
visite guidée du Kremlin à McCartney qui avait 
en échange interprété Let it be pour le prési­
dent, celui-ei ayant déclaré ne pouvoir assister 
au concert. Mais le chef de l’État russe, 50 ans, 
était finalement bien présent dans la tribune 
VIP face à la scène durant le spectacle.

L'ex-Beatle est le premier musicien non classi­
que à avoir obtenu l’autorisation de se produire 
sur la place Rouge.

Et il s’en est fallu de peu ear des voix, notamment chez les 
communistes, s’y sont opposées.

Ceux qui ne voulaient pas autoriser ce concert « ne sont-ils 
pas les mêmes que ceux qui interdisaient les Beatles il y a 
quelques années ? », s’interrogeait le chanteur dans un en­
tretien au quotidien Komsomolskaïa Pravda publié hier.

D’ailleurs, à la fin du concert, après tous les remercie­
ments d’usage, il a tenu à « ne pas remercier la centaine de 
types (...) qui ne voulaient pas qu’on vienne», avant de 
saluer en russe le public et de promettre une autre visite.

Premier 
chanteur 

populaire à 
se produire 
sur la place

Sertab Erener

J

L’Eurovision à la 
Turque Sertab 

Erener
■ RIGA — La chanteuse turque Ser­
tab Erener, 39 ans. une vedette dans 
son pays, a remporté hier soir à Ri­
ga. la capitale lettone, le 481' 
concours de l'Eurovision avec la 
chanson De tons nies moyen.*, face à 
25 autres candidats, il s’agit de la 
première victoire de la Turquie dans 
l'Eurovision, dont le titre lui fait ga­
gner un disque d’or et le droit à l'or­
ganisation de la prochaine présenta­
tion. .Jusqu'à la fin du décompte des 
points donnés par les téléspecta­
teurs des 26 pays participants, le 
score était très serré et ce sont les 
votes des Slovènes qui ont été déci­
sifs. avec 167 points, contre 
165points pour le groupe belge Ur­
ban Trad. En troisième position à un 
point près, 164, le duo homosexuel 
russe t.A.T.u, dont la chanteuse You- 
lia Volkova avait failli ne pas chanter 
en raison d'un problème de gorge. 
Sertab Erener est une des chanteu­
ses les plus populaires de son pavs.

Ses albums se sont vendus tant en 
Turquie qu’à l'étranger. Elle a chan­
té avec des sommités comme José 
Carreras et Ricky Martin. (AFP)

Hommage 
à Noiret au FFM

■ CANNES — Le Festival des Films du 
monde de Montréal rendra hommage 
aux comédiens français Philippe Noiret 
et Lambert Wilson lors de sa prochaine 
édition qui se tiendra du 27 août au 
7 septembre, a révélé son président 
Serge Losique à l’AFP Ia's dates du fes­
tival de Montréal, qui coïncident avec 
celles de la Mostra de Venise (27 août au 
6 septembre) et se chevauchent avec 
celles du Festival de Toronto (5 au 
14 septembre) font grincer des dents les 
organisateurs qui se disputent les films 
inédits de l'automne D’autant que le 
mois de septembre très chargé a encore 
à son calendrier le Kèstival de Saint 
Sébastien du 18 au 27. Par médias in­
terposés, la guerre est ouverte. Serge 
Losique, baptisé le «.M Capone de Mon­
tréal » dans un journal spécialisé, a été 
accusé de ne pas avoir consulté la 
Fédération internationale des associa­
tions de producteurs do films (FLAPF), 
basée à Itiris. pour les dates do la mani­
festation québécoise. (AFP)

Michael Jackson 
ruiné ?

■ LOS ANGELES — Le roi de la pop 
américaine Michael Jackson est proche 
de la ruine, affirment d'anciens con­
seillers financiers du chanteur dans 
une plainte déposée devant la justice 
pour obtenir 12 millions de dollars. La 
plainte, sur laquelle une audience est 
prévue le 18juin à Los Angeles, a été dé­
posée par la société L nion Finance aad 
Investment Corp of South Korea. Frie

affirme que les dépenses extravagantes 
de la star font de sa situation financière 
« une bombe à retardement pouvant ex­
ploser à tout moment ». Un avocat de 
Jackson, Brian Oxman. a démenti que 
le chanteur soit en situation de ban­
queroute. «Je ne vois aucun signe d’un 
désastre imminent », a-t-il assuré. Lan 
dernier, le magazine Forbes avait es­
timé les dettes de la star à 200 millions 
de dollars. (AFP)

L
Michael -Jackson

Bob Geldof de
*

retour en Ethiopie
■ GENÈVE — L'ancienne star du rock 
Bob Geldof. à l'origine de la mobilisa­
tion mondiale dans les années 80 pour 
venir en aide à l'Éthiopie (le fameux 
Lire Aid de 1985), va retourner pour 
la première fois la semaine prochaine 
dans ce pays. Près de 20 ans après la 
grande famine de 1984-1985, Geldof 
prêtera une nouvelle fois sa célébrité 
pour attirer l’attention du monde sur 
la crise humanitaire qui menace 
quelque 14 millions de personnes, 
principalement des enfants, touchés 
par la sécheresse, les inondations, la 
malnutrition, les maladies infantiles 
et le sida, précise un communiqué du 
Fonds des Nations uojes pour l’en­
fance. (AFP)
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DIVERTISSEMENTS
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Belier: du 21 mars au 20 avril
Des aspects planétaires dissonants devront vous 
faire craindre de seneux problèmes circulaîcires 
N'hésite; pas à consulter votre spécialiste A 
plusieurs reprises cette semaine, vous aurez 
i xcasion de taire profiter vos avoirs Côte amour, la 
passion et son cortège d emotions fortes vous 
transporteront dans un monde qui ressemblera a s y 
méprendre à un conte de fées

Taureau : du 21 avril au 20 mal
Soyez prudent dans tout ce qui touche vos affaires 
personnelles Les contacts humains sont favorises 
mais ne confondez pas plaisir et affaires Vous aurez 
un regain de vitalité qui se manifestera par un besoin 
d action et de mouvement Tout engagement devra 
être pris avec une extrême prudence II va sans dire 
que les dépenses futiles ou somptueuses devraient 
être évitées

Gémeaux : du 21 mai au 21 juin
Un climat électrisant et de haute sensibilité, il vous 
faudra des nerfs à toute épreuve Une intelligence 
éveillée, accentuée d'une nature ambitieuse parfois 
même extravagante Vous serez dans l'impossibilité 
de tolérer un rendement médiocre et prendrez des 
méthodes rigoureuses pour vous faire respecter Des 
changements rapides causés par des circonstances 
incontrôlables vous prédisposent.

Cancer: du 22 juin au 22 juillet
Vous avez le désir de plaire et de charmer tous ceux 
qui vous côtoient. Vous recherchez la 
compréhension et l'appui moral des gens afin de 
rencontrer un échéancier. Vous aurez à envisager une 
situation délicate afin de contrôler vos émotions pour 
éviter toute erreur de jugement. Mais la personne la 
plus riche est celle qui ose regarder le lendemain.

Lion: du 23 juillet au 23 août
Vous évoluez avec un naturel exubérant et 
démonstratif, déployant un esprit ingénieux et avant- 
gardiste afin de produire le maximum de rendement 
autant au travail que dans vos diverses activités. 
Vous désirez parfaire et d'améliorer vos conditions 
de vie sentimentale, c'est avec un esprit très 
entreprenant que vous trouverez les solutions. Votre 
ténacité vous aidera à vous surpasser dans vos 
fonctions.

Vierge : du 24 août au 22 septembre
Pauvreté honnête vaut mieux que richesse mal 
acquise. Rien ne sert d'envier le sort des autres, il est 
parfois pire que le sien. Vous raisonnez d'une façon 
juste sans vous laisser influencer par de tierces 
personnes. Vous désirez vous rapprocher de votre 
partenaire. Montrez-vous chaleureux et démonstratif 
et vous serez bien servi.

Balance: du 23 septembre au 23 octobre 
Extériorisez vos sentiments et mettez en évidence 
votre personnalité. Ayez une nature sociable, affable 
et douce auprès des membres de votre famille. Vous 
vivrez dans un climat d'harmonie et de joie, ce qui 
vous incitera à témoigner vos chaleureux sentiments 
et à combler l'être aimé d'exquises tendresses. Un 
état d'esprit réfléchi et pondéré vous assure ainsi une 
réussite sociale.

Scorpion: du 24 octobre au 22 novembre
Vous viserez l'accroissement de votre popularité 
sociale et mondaine. De plus, vous ferez en sorte de 
ne négliger aucune de vos responsabilités Agissez 
avec tact et diplomatie afin que la paix et l'harmonie 
régnent dans votre plus grande intimité. Évitez les 
risques de conflits et de rivalités, car vous bénéficiez 
d'un climat propice à l'avancement.

Sagittaire du 23 novembre au 21 décembre
C'est avec prestance que vous mettrez en valeur votre 
personnalité. Les astres laissent cependant deviner 
un manque de patience flagrant de votre part. 
Toutefois, en vous montrant plus flexible et 
malléable, vous obtiendrez positivement les faveurs 
que vous désirez. Vous recevrez le maximum de 
protection assurant ainsi votre réussite 
professionnelle.

Capricorne: du 22 décembre au 20 janvier
Vous vous lassez par les avances incessantes d'un 
prétendant trop insistant. Pourtant, vous continuez à 
lui accorder votre attention. Un changement de 
tactique serait approprié. Vous avez l'impression de 
ne rencontrer qu'incompréhension et agressivité de 
la part de vos collègues Peut-être vous inquiétez- 
vous sans raison.

Verseau : du 21 janvier au 19 février
Votre vie amoureuse et sociale ne vous laissera pas 
de répit. Si vous tombez en amour, il y a de fortes 
chances pour que ce soit pour longtemps, ce qui ne 
signifie pas que ce sera facile. Vous serez débordante 
d’énergie et d'initiative au travail et cela tombe bien 
car les défis qui se présentent vous offriront 
l'occasion de donner votre pleine mesure.

Poissons: du 20 février au 20 mars 
Vous passez souvent tout près de connaître une 
relation passionnée, mais il se trouve chaque fois un 
obstacle pour empêcher un dénouement heureux. Il 
risque d'en être ainsi pendant un certain temps 
encore. Armez-vous de patience et profitez de cette 
période de calme pour cultiver certaines amitiés 
Elles vous réserveront quelques surprises
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MOT MYSTÈRE
AGEN CAEN FRANC
AIN CANNES FREJUS
AiSNE
AU DRAC GE ROME
ANET GUERET
ARS EIFFEL
AUDE EPtNAi. ISERE
AVRE ERDRE

ESSONNE LASCAUX
BERRY LEON
BLOIS FINISTERE LIEUVIN
BOURG FOS LOIRET
BRANDADE FOURME LOURDES

LYON PYRENEES SCARPE
SEES

MENDE RAZ
REMOiS

SEINE

SERAC RENNES TÉT
NIEVRE Rhone TOULON

RIESLING TULLE
OOÉT RODEZ
OGNON
OISE

ROQUEFORT VAR

OLERON SAONE YVETTE
ORLY SASSENAGE

SAVOIE

VOVAGE EN FRANCE • Un mot de 6 lettres
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A S A A N E T

E S R A 1 A E 1 E M A 0 S T 1

D N E D 0 S 1 E 0 1 E V 1 E E

A 1 0 N R E N R S L F N 0 R T

D E E H N E E E A 1 B F M 1 T

N V E P R A C S N E 0 E E 0 E

A R L Y 0 N C 1 C U U C R L V

R E P A 0 A S A R V R A Z R Y

B P X A U T R M E 1 G R 1 0 Y

S 1 1 X E D E M E N D E G D L

C N A R F R E J U S S N U E R

0 A E V 0 N 0 R E L 0 N E Z 0
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E L L U T E E N N 0 S S E E S

T E M 0 R E G N 0 L U 0 T E T
Solution du dernier problème : PROFESSEUR
25 mal 2003 No 348

LETTRES ET 
MOTS DE TÊTE

NO 397

Réponse de la dernière fois : HALTÉROPHILIE. Mot de 13 
lettres (_M_É_I_T_M_N_), tout de suite | 
avant ou après. Réponse la prochaine fois.

! I- À l'aide d'un ANTONYME et 3 lettres consécutives 
du mot recherché, identifiez ce dernier :

A-

(EX.: PEUREUX (URA) = COURAGEUX)

ATTAQUE (FEN)
B- FLATTER (UER)
C- MINUTIEUX (RFI)
D- CHARMANT (SSA)
E- LUGUBRE (LAI)
F- OMBRAGÉ (OLE)

G- UNIQUE (COM)
H- AFFILER (USS)
1- PERFIDIE (ITU)
J- PARTENAIRE (ERS)

SCRABBLE

Nous vous invitons à rejouer la partie régulière selon la méthode 
habituelle (les règlements sont disponibles par la poste)

No TIRAGE

1 IRLTAEE

SOLUTION REF PTS

2 RATDEOL ETALIER H3 66
3 NSENTJE TOLARDE (1) 10B 70
4 -DENGSOA EJET G2 40
5 FLIAEOG SONDAGE 11H 77
6 EGO+HUUY FELAI Nia 32
7. GHUU+QEX YOLE 12L 53
8 -TACENSA AQUEUX E10 44
9 EHWUIGO ACENSAT (2) 15H 89
10 GlUWtSDP OHE 141 33
11. DGW+AAAP PUISE 08 36
12 AAGP+MMO DAUW 14C 34
13 GO+LRRRU POMMADA C9 30
14 -EESLRHI GRAUX (3) 15A 51
15. EHUNZIN RELISH IG 51
16. INvBVBS? JEUNIEZ 3G 48
17. CILMEFK l(M)BIB(0)NS 7E 66
18 CELM+IVE KIF 13G 41
19 LM+ETNNS VITACEE (4) 5E 48
20 EMNNST+T LAQUEUX E9 23
21 MNNTT+OU SES L5 16
22 MNOTTU+O NA 13M 12
23 MOOTTU+R NAY (5) L10 12
24 MO+RV TORTUE 2B 16
25 MO+ RAVE 13B 13
26 ROM D2 8

1009
1- Taulard. e n. Familier. Détenu
2- Acenser v. tO Féodalité Donner (une terre) moyennant un fer­

mage
3- Grau (pl graus ou giaux) n m Chenal entre un étang et la mer. 

dans le midi de la France
4- Vitacée n f Plante dicotylédone, type vigne
5- Nay n.m (=ney) Flûte du Proche-Orient
Note : Les personnes intéressées à recevoir les règles détaillées 
pour rejouer une partie présentée dans cette chronique peuvent 
les obtenir en écrivant à 
Ruth Lavoie,
" LE SOLEIL ", Chronique de Scrabble,
925 chemin St-Louis, Suce. Terminus. Québec. Qc, G1K 7J6 
SVP Joindre une enveloppe pré-affranchie et pré-adressée pour 
le retour.

MOTS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 1011 12
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II- Il manque aux mots suivants les 3 mêmes lettres 
consécutives qu'ils ont en commun. Lesquelles?

A-
OMET____

CON____DIT

. _SSE

B-
____AUX

PÉLI____

. _NE

3dlVS
-d3AOV = (Sd3) 3dlVN31dVd T 

sdmiodc = (nu) 3iaidd3d -i 
d3SsnoiAi3 = (ssn) dsiiddv -h 
SNnwAioc) = (inoo) snoiNn -o 

31TI310SN3 = (310) 39Vd8WO -d 
siNvsivid = (ivi) sdanom -3 

SQVSSnVAI = (VSS) INVAIdVHÛ -O 
i3ioidd3dns = (idd) xnsiinNiAi -o 

dsnouido = (dsn) d3iivid -a 
3SN3d30 = (N3d) 3nOVl±V -V

" I -

vo____

LET____R

MÉ____O

_ARI

III- Croisez les lettres des 6 mots suivants afin de 
remplir la grille :

Exemple:
truc, riche, moulure, 
cure, corset, silo

Problème:
CARRE. LIEUE, EMPRISE, 
NEUVE. PONTE, POREUX.
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Idées et commentaires : - LETTRES ET MOTS DE TÊTE 
48. rue Jupiter. Gatineau (Oc) J8T 7W1

HORIZONTALEMENT

1 Parler en criant et avec colère
- Particule d'insistance.

2 Piquant de certains animaux - 
Enlever le haut.

3 Contraction des muscles - 
Détérioré.

4 Passe à Ferrare - Restent 
verts - Quote-part d'un 
convive.

5 Nécessaire - Démonstratif.
6 Ile de France - Se déplacer.
7 Volcan - Conflit intérieur.
8 Boit comme un chien - 

Existence humaine 
Défalque.

9 N'a pas confiance en • 
Flaques

10 Echecs, au théâtre - On peut 
s'attendre à y recevoir des 
coups.

11 Partie du corps d'une jument
- Divertissante

12 Venue au monde - Jeune 
élève de la classe de danse, 
à l'Opéra - A eux.

VERTICALEMENT

1 Du soir - Groupie.
2 Hostile - A un goût très vif 

pour.
3 Agence centrale de ren­

seignements - Se marie avec.

4 Policier.
5 Oui n'a pas rapport aux 

hommes - Souverain.
6 Obstacle - Pas à toi.
7 Après le do - Indique que l'on 

cite textuellement - Moment 
de l'accouplement.

8 Mouvement indépendantiste - 
Papillon.

9 Insurgé • Relatif au 
fondement.

10 Manie dans le langage - 
Supprime les bourgeons 
inutiles d'un arbre fruitier.

11 Un des deux grands partis 
politiques américains - Pas 
dit.

12 Os du squelette des poissons 
- Soumettre â une épreuve.

■ SOLUTION AU PROCHAIN NUMÉRO

c R 0 1 S S A N T C A
rs A U T A r N E r 1 C
A M E M A S S i V E
M E M T 1 L E M 1 R
B .A c L A S 1 L E
0 1 S t IIT 1 D 1 S
U B 0 i T E R 1 E S
L E 0 U T 0 M E r
E R 0 N D E L T E u

t E R N E 1 E N A
C 0 R N E D E Y U F
1 L E R R o E X 1

ddul SOLUTION DU DERNIER NUMÉRO

« J'lui fais confiance parce qu'il y a souvent des articles 
de fond très très détaillés/ entre autres, la fin de semaine 

dans le cahier Zoom, on fait le tour de sujets bien précis. »
Élaine Lajoie, Sainte Foy
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et le bon vieux eu’ Æ
CHARLIE tr?iW
BROWN E6<;' \
par Schulz / -t——L—L»-,

Voici ricrlvoln mondlalsmtnt
connu commençant P travailler 

sur son nouveo^

Æi
%

f Je ne J 
f suis pas j

C?A

II

/
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BLONDINETTE par Young
ils Je me suis 

demande pourquoi ma 
boucle de ceinture 

n avait rien 
déclenché . Ce

ns venez-vous
pas de passer?

n est peut-ôtr

Vous
encorel

J avais oublié des trombones 
tj^, dons ma poche ju 
ME. Pourquoi ils neATf W 

déclenchent N» f 
rien? <?

Un mstantl
Pas vous v

r encorelll
Écoutez, mon
caleçon est 
composé de 
mlcrotlbres 
métalliques 
et II ne se 
passe rtenl

Menei-le à ton s r>g» fct que se passe
et torcei-l# à y retHrl ^ avec mes 

^ v piombofles?

QUELLETROUVE L'O/VNSRE
BALLS ENTRERACORRESPONDANTE. DANS LE TROU f*

«K 1

CLASSE LES BALLES DE GOLF,
DE LA PLUS PETiTE À LA PLUS CROSSE.

«SB

8 Q-o-d-v-9-3 s-nsc 6-3HVS vi ■z-nsc ’o-3tiE\Mo,i -hnsc

•

HAGAR L’HORRIBLE par dik browne

Je veux vraiment 
améliorer ma 

condition physiquel

Aucun doute, je veux vraiment 
—. 1—-7 améliorer ma

condition
C.'tw physiquel

Je veux améliorer 
ma condition 

physique. Helgal

Excellent

C’est définitif) 
Aucun doute, 
je veux 
vraiment 
améliorer 
ma
condition
physiquel

Je déteste qu’on 
essaie de me coincer!

N'essaie pas 
de me 

coincer, 
Helgal

Quand?

www.les-ninou.com
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